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Le Conseiller LOUIS F AUQUEL 
Parmi les organismes interalliés ott i11tcmatio11au.r que 
us a lais.~és le glorieux traité de Versailles, il y a ceux 
nt tou t le monde parle, qiii font bca11cot1µ de bî'V.ÎI rf' 
s touiours cle bonne besogne : la Société des Nations 

101111eu1· à cl'ltc grande dame), la Conférence des ambas
deur:;. les î.onuni~~ious de conlrole, etc., etc. ; il y a 
t~si alles dotli prrsonne 11e parle el qui, dr11111 Combre 

Le sifr111·c, liq11ic/t11t prn û peu les in11ombrables q11es-
11s qui so111 nées d1· la g11c1;rc. Tds sont les tribunaux 
b1tn111.r 1111xft•s, qui siègent générait-ment ci /'aris . à 

hôtel Gal/iha, sou.~ les lambris dorés q11"1111 artiste 
u H ll/e litèclt sculpta iaclis 7wur 1'1aire à de aalcmts 
1•ntilshommrs, et qui ont pour mission de i11gc,. les pl'o
s entre frs 1\llrmrmtl.~ et leurs anciens ennemis. 
Un s111t commrnt ils fonctionnent. Chaque tribunal est 
mpMé di· trois pasr>nnes: tm Al/l'mrmd, tm rrpréscn-
11t de la 11atio11 c.r-rnncmie de l'Al/cmaynr (Frrmrais, 
nglais, Brlge) ... et un neutre qui préside. la Belgique 
l représentée rn 71remfrr lieu da11s cet 01·91111isme par 
. 11lt11.'1·ic /lo//i11, 1111ci1·n professeur à l'li11irnsité de 
1w, 1rnl'ie11 b1l1liothécaire du tribunal de l,a l/a11e, une 

u. torité dans Ir 1lro11 int1-r11ational .. lfais cette a11to1·ité est 
ès ténfrab/t'; sa grn11dc w· et son grand tige le 1·ctien
c11 t so'.1rci.1t uu rÎt'llffl', e! c'est généralcm111t son adioinl, 
. l,01m fauqurl, co11u-1/ler à la Cour cl'appd de Brv.
rl/cs, qui fuit le t•oyage de Paris. 

<.c que .Il. /,ouis Fm1qucl a ['ait rc11trc1· cl'al'gf'ltt ert 
elgique rl1~pt1i.~ .~ÏJ' an$ qu'il siège ri l'hdtl'/ Ca/liéra, c'est 
1i11wg111abfr. Il 111éritc bien de [igurcr sur la colonne 
onss .des. <:t'lé/11 ilés belges (si elle n'.~11cmblc quc/qm·fois 
_1111 Jli/on, cc 11'cst pas notre faute), ainsi qu'un co11/rère 
1mable a dési9né notre pre111iè1·e page. 

? ? ? 
Il y a dt'S ac11s qui naissent poètes. p1·i11trcs, cai·alicrs, 

'nant:iers - vous li<ll'C':;, le collégien q1â ülu1119t· dts billes 
ntrc !k~ t1ml111·~ pos'•~ - pourquoi 11'y 1·11 1111rnit-il pas 

u1 n<msn1t 11111u1.,1ra1.,·? J,ouis Fcrnqur/ est 11é nwyistrat. 
Fils de ntU!JÎst1·at, il aill1'1t1'S, en entrant à la Cour d'ap

i'[ ,. il n'a fa it qui· mt·ttre son séant dans tlll fauteuil de 
ami/le. llcp11111 son rî!Jc le plus tenclrc, il était clc.~tiné èt 

rendre lu iusticc, f0111mc, duns certaines [amillcs pieuses, 
!aillé t.~t cfr.~t111e ,; la 71rêtrise. et nous i11111aim111s que 

fl1ta11tl .~rm pi'rr, lui aussi consej.l/er ti la Cour, rccet'Oit 
:·~ wlli·gu1«~. q11r/q11'1111 de ceux-ci a d1i lui dire, .~entcn

c1cu.r: Tu " a1wllus eris ! 

1 

Vous pouvez donc i·ous imaginer, a'il i•ous pla ft, qu~ 
notre hérns tl' auiourd' lwi eut une cle ces e11f a1tccs stu· 
a1euses et sages comme celles que l'on 1·aconlc1it au tre[oi.v 
da·ns les /fores de prix destinés aux peti ts [JC1rçons bie1i 
suges. Alon Viev. ! Cact11cl repré,sentant de la Belgique 
près les trib1111au.r mixtes n'eut pas p1·écisément ce que 
Con peut. a,,pekr u11e folle ieunesse, mais ceux qui lri
qucntèrcnt l'l!11it•crsi11: de Bruxelles aux e111:irons de 1896-
1~97 se soul'lcm1e11t sans doute d'un ioyeux garçon et 
d un parfait camarade qui, S!J11S porte1· la casquette 11i 
arburu la bou[i"rdc, 1t1l'nail, avec u11e discrétion de bon 
goût, mais sa11s aucune hypocrisie, la t•ie d'étudiant et 
fréquentait les bal's, qui étair.nt les dancin(Js de l'époque. 
Il ne faisait pas pnrtie des Nébuleux, mais de l'Académie 
des VII, docte asociution où l'on menait de [ront l' exer
cice de l'csp1·it rr1tiq11e et l'étude comparée des phis sa~ 
1•oure1ix cabarets ù lambic de fogglomél·atio1i bruxelloise. 
(,était un étudiant de bonne compagnie, mais c'était un 
11ér1table étudiant. Il avait drfià 0t·ganisé sa t•ie avèc un 
bon sens .~ouri<mt qui l't:mettait au point les divagaliotis 
sociato-philosopliiqucs drs camarades, tout en reconnais
sant qu'elles èlairnt utiles, siMn indüpe11sables, au pit
toresque de l'c.ristcnce. 

Quand un de ses amis, empo1·té par l'ardeur d'une 
discussion pl11/osopl11co- liistorique, s'éC1·iait: « Du reste, 
Calvm, c'est une espèce de Alahométan, puissant rac· 
courci d'allure plutôt foudroyante », il lui disait :« 0 1ti, 
mon vieux)>, avec l'i11tl11lgence que l'homme mison 11ablc a 
pour un doux nmi un ]>PU « piqué ». Et jamais on ne 
l'entendait [on111tlrr aucune de ces opinions e:rtrP.mes par 
quoi se m1m1[cstc l'ardeu1· intellectuelle de la vingt i~me 
année. Il 11e [ut iamais ni anarchiste, n i 1·éaclionnaire. 
El quand on at•ait bien rariciné entre ces deu.r pôles, il 
remettait les choses au 7Joint at•ec ce bon sens narquois 
et souriant où se reconnaissait l'origine wallonne. Or, ce 
bon sens souriant ne l'a iamais abandonné. C'est arec un 
bon sens souriant qu'il pnssa ses examens, qu'il pr2ta 
se1·mc11t, puis qu'il entra dans la magistrature où, comme 
nous L'avons dit, le poussaient à la [ois la vocntion et la 
trat,tiUon de [a mille. C'est encol'e avec un boit sens sou
nant q1t'il l'as sa pal' le parquet de Chal'lcroi, 1111 drs plus 
chnrgés du pays, puis par le parquet de 8111xelles, où il 
tu l lo11gtem1is le bras d1oil de ce bou,·rcau de trnvail 
qu'était le Proe111·cur 9é11éral Servais. C'est même avec un 
bon setis souriant q11e, s'étant a.~szs, comme on dit au 
Palais. ayant quilté la magislratur-e clebottl po11r clevmir 
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seiller, ü présida de nombreuses sessions des assises 
Brabant... 

Pour un magistrat, c'est la véritable pierre de touche 
si l'on peut ainsi pa1·fer - que la présidence des 
ises. La présidence des assises, c'est La conlrontation 

• droit abstrait, du droit théorique avec la pauvre, l'al
use humanité. Entre le président systématiquement 
ressiJ pour qui tout accusé est un coupable et tout 

ocat un adversaire, et le présid.-nt au style << bien pa
ïen » qui ne cherche qu' d se faire une ,·éputation de 
bon iuge », que de nuances ! c· est quand on a présidé 

gistrat doit intervenir pour corriger ce que son sens iu· 
n_dique peut avoir de trop rigoureux et ménager les tran
sitions. C'est ici que le bon sens souriant du magistrat 
qui ne se conpne pa.<; dans ses dossiers devient fn'écieux. 
Il est três heureux, en somme, que le type classique du 
iuge vertueux, austêre et poussiéreux, redingoté de noir 
et crava~é de blanc, tende à disparaitre. Le vrai bon iuge 
c·est le zuge qui a vécu, qui t!Ît, qui sait ce que c'est que 
la vie moderne, avec ses exigences et ses tentati0'1!$ ; 
c'est le iuge qui sait cc que c'est que le relatif. 

Le conseiller Louis Fau quel e.~t de ceux-là. C est le wœi 
b<m iugc, parce qu'il n'a jamais posé au bon iuge. assises que l'on s'aperçoit qtte la science im"idique 

te nue est une pauvre chose sans ce sC1l8 de l'huma
tté, de la raison pratique qui est proprement le bon 

s. Fauquel présida les; as.~ises avec une [ermeté et une 
partialité qui firent sensation au Palais. Même devant 
tragique de la vieJ Le bon sens souriant, quand on le 
atique avec gotlt, ait mcrveill e ... 

? ? ? 
Il fait merveille aussi sur le ter1•ain international. C'est 

c11t-etre la principale qualité diplomatique, d'ailleurs . 
l est Le correctij nécessaire de la mystique spéciale de 
l'homme de loi. 

C'est un personnage assez dangereux que l'homme de 
foi, le turi;consulte dans la politique internationale. 11 y 
ftpporte tmc [01·me de raiso11ncme11t ab.~trait qui c011dui~ 
rès iiite aux pires abs1n'dités. Depuis M. Wilson qui, avec 

les i11tentions Les plus pures, nous a légué le gllchis inter
~tional dont nous n'anit•ons pas à sortir, e11 avons-nous 
uu, de par le monde, de ces iuristes i111'es de Droit qui 
nous ont enseigné par L'exemple la vérité de l'ada~e: 
Summum jus summa injuria, en metta11t sur le même 
pied les agresseurs de 1914 et leurs victimes ! 

Le bcm sens souriant les etlt préservés de cette erreur. 
ll leur eût appris que, s'il est absurde de considérer les 
Allemands comme des ennemis éternels envers qui ·nous 
ine deiTions agir iamais que. par représailles, il n'est pas 
moins absurde de crofre qu'il suflit de leur [aire des sou
rires pour qu 'fü changent de caractère. Toujom·s est-il 
que, grâce au bon sens souriant, les solutions belges sim
pPSe11t le plus souvent au tribunal arbitral germano-belge. 
Il n'en {ut pas ainsi, malheureusement, il est vrai, lors 
de l'al[aire la pfos retentissante qu'il ait eu à iugcr : la 
,.evtsion de l'a{latre Gra[j. Mais elle était si mal engagée, 
(n consenl(lnt au principe même de la rcvision, notre 
gouvernement avait si bien semblé préiugcr de sa légiti-
1mté, que la tûche clu délégué belge était singulièrement 
111fficile I Du moins, sut-if maintenir si [ermement et si 
courtoisement ses positions, qu'il obtint une sorte de 
demi-victoire:. tout ce qu'on pouvait espérer. 

'l ? ? 
Assistons'-nous au rrnve1·scmc1tt de toutes les valeurs, 

comme disait Nietzsr/ir. ? Le fait est q11r. de stupéfiants 
acquittements et des condamnations inattenc/UPS ont ?Ïton
tré que, depuis la guerre, les notions que le iury a du 
guste et de L'iniustc, du crime et de la t:erlu, sont deve-
11_11e~ sin;guli~rement t:arzables. Il est certain que la ius-
tîce. stnclement et logiquement répressive d'autrefois, ne 
tépond plus à la conscic11ce collectirc: « Tu as volé, lu 
às tué; tu dois être puni !ll'lon la loi », disait ra11cien11e 
iusti~~· Un a introduit clans relie conception, simple et 
trad1t1onne!l~, tou les soi:te11 de consiclé-rations psycholo
!Jt?ues, mcd1eales et sociales qui ont boulei·crsé la con
science des braves gens. tlo111 la loi et le hasard font de 
temps en temps des iugcs. Elles n'ont pas été sans im
press10nner aussi les magistrats 1lP carrièrr. Qua11d on 
f!!I de tendance d'esprit 1·éactionnaire, on pcttl trouver 
ci;s conceptions dangere11ses pour L'ordre social ; elles 
tien entrent pas moüa ·dans les mœu1·s. Elles doivent 
et;trer. l.orctment dan.~ la iurisp11tdl'nee et dans la Loi. 
Gest ici que le. sens lm main, social, le bon sens du ma.-

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

-i.e 
-y.\:~ 
l~l1 
dv )ellai.i 
,.?'y 

A M. Je Bâtonnier Thêodor 
Monsieur le Bâtonnier, 

Ce sera donc, samedi, au Barreau bruxellois, fête caril
lonnée. On vous îèlicilera; on dira et vos mérites 
profcss·onnels et vos·vertus civiques; on vous embrassera; 
on vous comblera de vœux fervents et de souhaits sin
cères ... Le bâtonnier en exercic.e vous remettra une adresse 
de vos confrères du Barreau de Bruxelles. Des discours 
seront prononcés par M. le ministre de la Justice, M. le 
Bâtonnier Aubépin, du Bnrrenu de Paris, M• DèSeure, au 
nom de vos stagiaires, M• Asou, président de la Fédéra-

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vètements en laine. Si 
donc vous ·vonlez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~Lux! 
' .1. 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L. 100 
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POURQUOI PAS? 

tion des Avocats belges, M' Stinglhambe~, .Prêsidenî de 
la Conférence du Jeune Barreau - que sais-Je encore ? 

Les chefs de corps de notre magistrature assi&teront 
en robe a celle cérémonie solennelle. 

Mieux encore : la plupart des anciens bàto~nicrs du 
!Barreau de Paris accompagneront M. le Bâtonnier Aubé
pin ainsi que les premiers prbidents et procureurs gé
nér~ux à la Cour de Cassation de France et à la Cour de 
Pal'Ïs, lesquels vous auront. tait. l'hommage exceptionnel 
de ven1r de Paris. Eux aussi assisteront à la [êtc en robe 
de c6rémonic. Ce concours d'élégance vestimentaire don
nera t't ln réunion un caraclère mondain hautement 
eslimablc. . • 

Et à l'issue de la réunion, vous offrirez aux parhc1-
p:inl~ un thë où sourires, compliments el poignées de 
n1ains s'échangeront 11111..rç gens heureux, 

??? 
Un des nôtres a gardé de votre Mtonnat, M. le Bâlo~

nier un souvenir qui fait trop crhouneur à votre cout·to1~ 
1ie ~t à votre bonté pour qu'il résiste a~ deyoi~ de le 
iontcr, dussiez-vous en trouver la révélallon ~nd1scrète. 

C'était au lendemain de la guerre. Les plaideurs, en 
ces jours de désarroi public, se bousculaient au Palais de 
Justice el la Consultation gratuite, déb.ordée, dut dema°:
dcr du renfort et s'adresser aux anciens par-dessus la 
tète des stagiaires. 

Notre ami reçut donc, comme tous ses confrères du 
Bal'l'cnu, une lettre du Conseil de l'Orclre. l'informant de 
ce qu'il était chargé d'orricc de trots affaires désignées 
par le Bureau de Consultation gratuite. ~olre ami ne de
manùnit, en bon citoyen, qu'à concourir à l'œune com
mune : mais il fut saisi lout de même d'un \'ÏÎ scrupule 
et, avec une légitime modestie, il voùs écrivit, en sub
stance : «Je suis très honoré, M. le Bâtonnier, de 
la conriance que le Conseil de !'Ordre me témoigne en 
me confiant trois causes ; mnis je vous fois respectueuse
ment observer que, depuis quinze ans, je n'ai plus fait 
acte d'avocat, el que je pourrais être bien embarrassé du 
rôle de conseil juridique ou de plaideur. C'est dans l"in
térêt même des clients que leur mauvaise tHoile dirige
rait vers mon cabinet •.. d'homme tic lettres que je \'OUS 

prie de me décharger du soin tle leur cause : Dieu sait à 
quels malheurs judiciaires mon intervention bien inten
t iMnée mais inexpcrle pourrait les exposer .. . » 

La leftre mise à la boite, notre ami se dit. : « Le bilton-
11ier va me réponrlre qu'avocat rlésormais incapable d'avo
casscr, je n'ai plus de raison de figurer au tableau de 
l'Ordre. J'aurai beau objecter que beaucoup ùe con[r~res 
sont dans mon cas; le bâtonnier me répondra qu'il ne 
suffit pas d'être désireux de se voir inscrit au tableau 
pour llll'e digne de l'honneut d'y figurer et je vais être 
prié de me démettre, cc que je forai avec rl'grcl, mais 
avec la résignation qui s'impose devant les choses justes 
et fatales. » 

01\ vous souvient-il, M. le BMonnier, de cc que vous 
s:<~p1indilcs? Ceci - toujours en substance : « Mon cher 
confrère, je liens compte de vos scrupules et mon devoir 
est de les estimer, sans les discuter, à la valeur que vous 
leur assignez vous-même. Aussi, si vous voulez bien me 
eonîier les trois affaires pour'" lcsqur.lles vous avez été 
requis d'office, je les instruirai moi-même cl, s'il y a 
lieu, je les plaiderai. » 

Le trait est charmant, Ar. le Bâtonnier el il nous sem
f>le que nous arnns. nous, le devoir. en le rappelant, 
d'ajouter notre humble fleurette aux · brasséœ de fleurs 
qu~ l'on. jettera Eamcdi sous vos pas, el de joindre ce 
petit pam de blanche farine aux piêces de pâtisserie du 
&hê qui sera servi à vos invilés .... 

l'ourquoi Pas 1. 

Briand· Poincaré 

Au :Sein du ministère fran~ais, le îorchon brC1le. 
n'est plus un mystère pour personne. M. Poincaré îait 
politique, M. Briand fait la sienne, et ces deux politiqu 
sont diamétralement opposées. M. Briand est tout à s 
rêve de réconciliation îranco.allemande ; il croit 
Stresemann. M. Poincaré se méfie, et dans sa mêfian 
il a derrière lui presctuo tout le ministère qui, cependa 
le déteste. :\lais M. Br1andt qui croit qu'il a toute l'Euro 
avec lui, s'estime assez fort pour tenir tête à l'ora 
Lors de son .dernier voyage à Genève, il faillit être d 
avoué : on lui aurait refait le ooup de Cannes ; mais 
avait, celle fois, assuré ses derrières : il avait des p<?t' 
papiers. Dès son retour, il se hôta de prononcer une cou 
oîfcnsivc en deux .interviews qui sentaient la menace 
fort loin. Le duel sera bien intéressant à suivre. M. Bria 
a pour lui ce courant de pacifisme mystique qui ~em 
emporter la France et l'Europe; M. Poincaré a d'a1lle 
une peur terrible de s'entendre appeler à nouveau Po' 
caré-la-Gucrre. Mais, tout de même, si l'Allemagne, 
prclcnd avoir des promesses ou des demi-promesses, 
clamait officiellement l'évacuation du Rhin, jamais u 
Chambre française n'oserait prendre la responsabilité 
consentir, et alors, ce serait la fin lamenlable de la 
lombe de Locarno. 

Toujours est-il que les milieux poliliqucs français s 
fort inquiets. « Le peuple, disait un ancien ministre, 
dans une sorte d'euphorie : il rêve el il est reconnai~ 
à M. Briand de lui avoir ménagé ce doux rêve. Mais g 
au réveil ! » 

Sans blagues, les meilleures bières spéciales se ùégust 
au Coul'ritl·-Dour·se-Taverne, 8, rue Borgval, Bruxelles. 

. 
IRIS à raviver. - 50 teintes à la mo 

La guerre nouvelle 

Il esl bien possible, après tout, que les grandes natid 
renoncent, p-0ur un siucle, au plaisir de s·entret.uer ~ 
l'obus, le fu:;il, les gaz ou les microbes; cela èoùte 111 
cher. ~lais quelle nah'elé que de croire que la gu~ 
sera, J>-0!"' cela, sup~rimë~ ~ l.~ surface du ~lobe ! 1 

toul.e puissante Amen que s est delà armée de pied en G 
pour la guerre nouvelle, la guerre économique. Dès à Pl 
rrent, les banquiers de Wull Street pourrai.4ln ~ réduire l!l 
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d'un pays à la famine par une simple opération sur les 
changes. Les Anglo-Saxons, même sur leur propre sol, 
ont toujours été Jort experts dans ce genre de guerre d'ex
termination, qu'on neut très bien faire la Bible à la main ; 
dans leurs coloniœ,et notamment en Amérique, ils ont 
ainsi exterminé paciîiquement des races entières. En Ir
lande, ils ont été bien près de faire de même de la race 
autochtone; ile l'ont fait du resto dans l'Ulster. Cn temps 
o;iendra peut-être où les nnciennes formes de la guerre 
paraitront plus humaines. 

f'/111' OS DLUTll.\'ER 
'Agence génél'ale.;, 76, rue de Brabant, Bl"uxelle1 

Corona 

Additionneuse o.mêt icaine imprimo.nit>. Prix: 2,750 fr. 
(j, rue d'A.ssaut, il Bruxelles. 

Ministères d'Union Nationale 

Ces ministères d'union naliona.le, dont la grande presse 
célèbre les verlus, el qui, d'ailleurs, sont sans doute né
cessaires, apparai5s<:nl comme de bien curieux paradoxes, 
que ce soit chez nous, en France ou en d'autres lieux. On 
réunit. dans un même linteau ministériel, une bonne dou
zaine d'hommes politique~, qui non sN1lement se détes
tent ou se méprisent, mais qni encore ne peil!;ent de 
même à peu près sur rien. Puis on leur dit: « Faites 
marcher la galère ! >, S'ils ~e laissaient aller à leur sen
timent, tous ces braves gens tireraient à bue et à dia ; 
mais. comme ils savent bien que leurs di'>sentiments fe
raient sombrer le na\'ire et que, dans ce cas. ils :;eraient 
tous noyés, ils travaillent d'un commun arcord et, somme 
toute, ne s'en tirent pas plus mal que d'autres. Tout le 
monde sait, par exemple qu'il n'y a aucun sentiment 
d"amitië, aucune idée commune enlre Jaspar, Yander
\'clde, Paul llymnns, que tous regardent d'un œil plus ou 
moins tor\'e le sympathique Kamiel llu~'t>mans. Et cepen
dant, tous se ticnnt>nt l<'s coudes :ivre une si magniîique 
obstination, qu'ils finiraient par nous faire croire que la 
solidarité ministériello n'ei:;t pas un vain mot. Mème dans 
l'intiolité, ils obsl'rvent tous, les uns vis-i1-vis des autres, 
de Conrart le sill'nce prudent. Et ils font une très drôle 
de mine quand on kur roppt>llc oo qu'il ont rlit jadis 
de lei ou tel de leur collègue. 

Union nationale ... 

Il est à Paris --------
On lisait dans les journaux français de oos jours dez-. 

niers : « M. Jaspar est à Paris. » Oui, tout simplement.. 
comme ça, froidement, en contenant évidemment l'émo
tion qui débordait de leurs porteplumes. mais avec d• 
grands caractères, les jourpaux parisiens annonçaient la 
grande nouvelle à la ville et ou monde. Il était à Paria 
et, le malin, en prenant son ca[é au lait, M. Jaspar pou
vait se dire à lui-même: « Je suis à Paris; c'est dans let 
journaux. » Jaspar, c'élait lui : il n'en pouvait douter. ll 
n'avait qu'à se tâter, se regarder dans la glace, consulter 

, 

sa carte d'identité ou même la caissière de l'hôteJ dans 
lequel il est descendu. Ah ! que cela doit donc être amu
sant d'êlre un grand homme, quand on est ainsi renseigné 
e~ documenté sur soi-même ! Pensez aussi qu'il pouvait se 
dire: « J'en saurai encore bien plus en lisant les jour
naux du soir, car ils doivent être Lous là, ;\ ma p-01-te. 
embusqués, les oreilles tendues, !lairanl le vent - mon 
vent - avec leurs carnets, les journnlitt1es les plus grands, • 
les report.ers, ceux qui marchent à la piste des empereurs. 
des archevêques, des grandes cocottes et de Mistinguett». 

Nous devons supposer, car c'est nol'mal, que M. Jas-
par a de lui-même une excellente idée, une très haute 
idée, la meillem·e de toutes les idées. Mais comment vou
driez-vous qu'il n'en [O.l pas ainsi? Devant un fait pareil9 

la tour Eiffel frémit, l'Ob6lisque est allenlif. 
Pourquoi ~I. Jaspar est-il à Paris? On se le demande 

avec · angoisse. Combine-t-il des Locarno, des dépêcbea 
d'Ems, des déjeuners de Thoiry et des entrevues de Carls
baJ? Ah ! que J'angoisse éti•eint donc le monde et comme 
la grande ville frémit! l!:\"iJemmenl, .M. Ja:ipar n'emplit 
pas ainsi le ciel parisien. à lui tout seul, de son immen
sill'!. Il fout lui conjoindre la Belgique, l'idée de Belgique. 
Si \f. Jaspar, avec tout le génie qu'on lui connaît, Mait 6 
Pont-à-~fousson, ou si la Belgique, te qu'aux dieux ne 
plaise, était française. M. Jaspar ne tiendrait pas plus de 
place dans les journaux que le jeune Tartempion qui vient 
de naître à Béc<>n-les-Ilruyères et qui est désigné fila et. 
Mathieu-JoS"ph el de Fel icie-Prudcncienne Taxidrome. 
!fais la Belgique est la Belgique. M. Jaspar est M. Jaspar. 
Allah est grand, c'est évident. Mois si Allah est à Paria, 
les journaux ne le font pas savoir à Paris. Allah voyage 
incognito. 

Pour polir argenteries et bijoux. ~ 
employez le BRILLANT FRANÇAIS. 

Pour vos réunions de Janvier. la ~foison FROUTE vous 
fürera toutes d6cornlions florales, à des prix lrès en 
bais!'e. Exposition dans le m:igJsin de fleurs le plus mo
derne, 20, rue dl?s Colonies. 

Le Sherry SANDEMAN est recommand& 

M. Léon Deus 

L'auteur des petites notes parues dans les j-Ournnux sut 
la candidalure de M. Richard Kreglinger au portefeuille 
des Colonies, a fait une cou1·be rentranta. Ce n'est plut 
l'éminent prof<.>sseur de l'hisloire des religions à l'Uni
ve1 sité Libre à qui doit revenir équitablement et logiqu~ 
ment la sucet,;sion de fou Edouard Pécher, c'est à un autre 
Anversois, M. LOOn Dens. 

Votre auto peinte à la Nitro=Cellulose 

pur lu Carros:;eril! 
ALBERT D'lE'l'ERE~, RUE BECl~ERS, 48-:>4 

ne craindra ni ln bouc, ni lé goudron, S<"ra d'un c:ntretien 
nul et d'un brillant durnblt'. 

Casino Municipal 1~5555~55555555~55~5!!11 
Opâras-Ballcts-Comèdies C A N N E S La Ville 

Spectacles et F6t•• 
Bataille• de Fleul'8 

1 '1 Jour• de cour••• 

GRAN!J.S CONCERTS des Sport• Elégant• 
l\.EYNALDO HAHN R d A b d Uirectellr de la Mutlquo estaurant es m QSSQ eUrS 

BILLY ARNOLD 
Lo me.llleur Orcbostre de J.)1uiso 

Troi.I' aatru Oroflutru 11~~~3iii!!ii~~~~~~=55~5~~=5=~!2\I 
CASINO MUNICIPAL d• cUcombre à mal 

du •6 ja.uvior nu 6 man 
S,800,000 rr. de pria 

2 Golf• 
Le SEUL Po Iode la RI.tara 

Réaatea 
100 Courte de Te1inta 
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M. Léon Dens est très peu connu dans le monde des 
politiciens. Cependant, M. Léon Dens u'est pas étranger 
à la politique. On l'a vu, qu<'lquel'ois, pn'ndre place sur 
les bancs du Conseil communal, ù AnYers, avant la 
guerre. On ne sait plus, ces temps sont si lointai.n·s, s'il 
y a jamais pris la parole. Depuis, 'I. Léon Dens siège au 
Sénat. Cest plus près de nous; mai:> nous n'oserions pas 
.affirmer <Jllc les perso11nagrs historiques peints sur 1.es 
murs de ll1émic1rle oil se rl!unissent nos pères conscrits 
aient tressailli sourent au son de lu YOix de\!. Léon Dens. 

C'est que celui-ci n'e~t oa!I du tout un t~pe dans le 
genre de 3f. Jules Lekeu. ~!. Léon Oi.>n:S> est un homme 
d''afîaires. de trf>s grossrs affaires. le business man duos 
le sens américnin du 1110!. Fils d'un ardutrrt(' qui pr<>
fessa louglemps à l'Académie d'Anvers. M. Lëon Dcns, tout 
ieunc, se lança dans l'expéd1lion et l'arm<'menl. ~I. L11on 
Dens, aujourd'hui, a une flotte et un1> dl's plus grosses for
tunes du 11:.1vs. li a eu la place. si nous osons ainsi par
l1>r. du Llovd Royal Belge. Il l'a eue par l'entremise du 
f\eptune, ei, chose piquante, il a eu le i\'l'ptu.ne par la 
même occasion et l'indépendance belge par dessus le mar
'ché. C'est re qu'on peut appeler faire d'une pierre trois 
\ coups. 

Diable d'homme ! Il a non ~ulement trusté les halcaux, 
les journaux, mn1s encore q11elqurs-uns de nos plus brill
l'ants gênéruux. On pourrait s'imaginer \(. Léon Dens en 
\•eston, tel ~apolt•on dans sa cnpok ln'ise. raracolant au 
milieu d'un brillant état-moior d'offiri<'rs supéricum. 
Qu'un pareil homme, auquel le parti libéral qui. pour
tant, ne manqu<' pns d'hommes. a dr sérirusrs raisons. de 
tenir. s'étant senti pousser cle l'ambition sur le lard. se 
contente tl'un pollefcuille de mini~tre des colonirs, c'est 
rnod..isfle pure. l~t apri•s un tel exemple, on ne dira pas 
que la grande bourgeoisie ~c désinli·res;:e dt'5 affaires pu
b liques et rnanque à ses devoirs c111crs le pays. 

n, NE FAUT PAS RESTEU I·· clerni,'r nrhcleur sur lu va
leur dool tout le mon1lc parle. Il s'agit r1·iùrmment du 
dernier modèle 5 The Dcstrooper's Rai11coat Co Ltd. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'EcoJe BerJitz 
20, place Saiole•Cudule. 

Les Musées et le Régime 

Eh bien ! el le conservateur en rht'Î des 'lus~r.· Roynux? 
Il est mort, vraiment mort. dans la personne du rc

gr11tté Fiercns-Gevaerl. Ce n'e$l pns il son propos qu'on 
peul crier : « Le roi est mort. VI\'(' le roi ! 11. La place 
a\'ait donl! etê offerte il li Hulin dl' Loo Celui-ri a bit>n 
éton11é les journalisks Yenus il I.ondrcs pour ass1sfer 3 
l'ouverture de J'Expo~ition 11'Art Belge. (.'l qui s·emprcs-
1a1eut autour d11 lui pour le fëlil 1ter : 

- Moi, conservateur du Mu~ée '/ M:i is je n'y prnst' p:is. 
1 r ai presque atteint la limite d0 :1gc. j'ai envie ile czanier 

1 

mon indépendance, je me trou\'c bie11 comme je s11J:;. Et 
ti ces raisons ne vous sufFi~enl pas, clics me suffisent 
• moi. 

Sur quoi, M. Hulin de Loo. qui tilait f11~tallt! 1leY:mt un 
eopit>ux « porridge ». le <c pon i1lg.: » ile to,1t déjeuner 
anglais qui se rrspecte, se 1111t <I lournrr ~a ruillrr dam 
son assiette, avec l'ai1· de l'homme parîallement heureux 
de son sort. 

Alais le sort du Musée.? On a a1·nnc~ le nom de M. \'cr
eieylen, un cnn1lidat qui. nprès M. Hulin de Loo. eùt 
r éuni l'unanimité des suffra.g~s. Seulement, M. Yermey
len a un grand prestige sur les intellectuels Flamands et 
un beau laient d'orateur. li veut se réserver, « on » \'eul 
le réserver, surtout, pou-r la politique. Alors? 

Il y a encore quelques personnalités parmi lesquell 
on pourrait trouver un conservateur potable. $eulemen 
elles se récusent. Par contre, il y a beaucoup de post 
lants qui n'ont guère de chance de voir accepter leu 
offres de service. Disons les choses crûment. La place d 
conservateur en chef des Musées Ro,·aux vaut exacteme 
vingt-six mille îrancs par an. Divisez par l'index hui 
cela fait à peu p1·ès deux cent soixanle francs par moi 
Pour exerc·cr \JOC fonction, une charge plutôt, émine 
ment rcpr~sentative, c'est re11 au prix où est le ling 
sans parler de l'uniforme el du- chapeau à plumes qui 1 
complètent. 

Bref, on trouve encore des ari$locrates et de i:ieh 
bourgeois qui consentrnt à dépenser deux cent mil! 
francs de kurs revrnus pour représenter dignement notr 
pays â l"étranger. irais, jusqu'ici. la carrière de conser. 
valeur de musén n'a pas encore tenté les gens riches. Il 
manquent de préparation. Quand ça se saura. on trou 
\'Cra des rnndidals tant qu'on \'Oudra, car l'histoire d 
l'art. çu n'est pas plus difficile à app11endre que la di 
plomatie. 

Et voilà comme nous sommes, en régime démocra 
tique! 

.Mesdames n'oubliez pas que si l'on regarde vos jam 
on regarde nt'..-cessairem.ent vos bas. Pour que vos ba 
soient dignes de vos jambes. il faut les acheter au << peti 
magasin ». place de brouckere, à côté du « métropole » 
avenue de la toison d'or, 15 (porte de namur), suceur 
sales à anvers et ostende. 

Aussi agréable à offrir 

qu'à recevoir, Jrr et Wnterman sonl les cadeaux incom 
parablœ qui dureront toute la \'te et yous rappclleron 
con:,.tammcnt au souYenir de la personne à qui vous l<.> 
aurez offerts. En rente aux prix strictement nets du 
tarir à : 

ren-H ou se. !'.. l. boull'Yll rd A n~pach. Bruxelles 
E~Tl\E BOIJ\SE ET Git\ \D-IIOTEL 

Rome et « L• Actio:i Française » 

La condamnation de ~laurras t't de l':lction Franraist 
e<.t maintenant formelle et d.Hm~tivc: ils sont nus à 'r111-
dcx. Comme ~laurl'as compla11 dans notre jeunesse catho
lique pas mal 11':1tlm1rateurt; pa~s!onnês, cet érénemenl 
ne peul manqurr d'avoir t'n Belgique queloue répercus
sion. Jraùord. les tenauts de l'Action Française vont re
cc101r un<' JOiie rnllect1on de cour~ Je pit>d de l'âne. Tous 
les petits vi1·airrs tle la démocratie flamingante \'ont s'<•n 
donner a cœur joie. 

E' idemment, si l'on S€ piace :iu poinl de rue de la 
pure Joctrin1>. l'attilu<le d<.> I1ome i;'cxnlique cl se ùéf1•nd. 
La position de tous ces mtellf'Ctud• qui font cl<' l'apologé
tique du dehors et Mfendcnt ri admirent le catholïcisme 
sans ) cru1rc, l'>t toujours 1hHicil~. Il ùcrnit nrrircr. IM 
ou tard, que l'Eglise, organ.:! d'une religion t:itwlfe. 
ct qui sr rcfusr à se lni!'~r ndmirt'r 1·omme un bibelot d~ 
rnu~êe, en une tonciphon de rcsprit. leur dtl : << Lhoi
s.is:;e;r.: qui n'est pas :i1·cc moi est contre moi ! » Consi
dérrr Diru uni 111t•ment comme une force sociale. cela 
èquirnut ù le charger de son ménage. On comprend assez 
que le Papl' ne C'onsmt(.' pas ü ce <JU'il reste conrine dans 
ce rôle subalterne. ~fais. dans Ioule celte affaire, on 
subodore toutes sortes Je marchandages louches. Car, 
enfin, il y a beau lem(J6 qu'on connaisstlit, à Rome. l'œu
vre de Muurras et l'titlitude de 1'1lction Française. On 
aurait pu s'Bperce,·oir plus tôt des ~ncompatibilités que 
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l'on condamne auiourd'hui. Et puis,, comme cette oo~da.m
nation coïncide bizarrement avec 1 espèce de bénéd1ct10n 
que le nonce Maghione a donné à ce réprouvé de Briand 
et à la politioue locarniste l Beaucoup de Français en 
sont à se demander si le PanP va leur refuser d'être pa
triotes à la façon qui leur plaft. 

Les · &bonnement.S ' aux journaux: et publications 
belg~ fr:uu;als et a.nglais sont reçus à l'AGENCE 
DECHEX~E, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Il y a poils et poêles 

C'est entendu, mais les poêles d'usines, trpe Elat, des 
Fonderies COLSOUL à Orp-le-Grand sont appréciés el re
connus Jes plus èconomiqucs. 

L'autre danger 

Maurras, Ilarrè~, Lcrnnill'<', avnicnl ramené à l'Eglise 
Ja sympalhie de bNmcoun d'intcll1·clucls. Le mouvement 
nèo-catholique qui lH'écéda la guerre leur était dû en 
grande partie. Or, il est inconlcsltible que la condamna
tion de Maurras atteint intfip•('lrmrnt Barrés el LemaHre 
par-delà la tombe. Pnr ln condamnation de Maurras, 
J'E!?li$e rompt :l\w lïnldli,.,Pncc conservatrice. a\•ec l'aris
tocratie de l'esprit Après tout, c'est peut-être ce que 
Rome a voulu. [le Vatic:rn rNJ1'vicndrail évangélique et 
patronnerait une démocratie de l'intelligence. C'est la 
re,·anche de ~fore Sanf"nier. 

JJ U.l'AlX, l'Ue du Fossé-au.r-Lo11ps, 27 
:\ourcauti•s an~laises 

Spécialité de costumes de s~irêe cl de cérémonie 

Mesdames 

r\'oublici pas, lors<1uc \011s irrz ch<'z voire parfumeur, 
de dcmanùel' une boite de poudre de riz LASEGUE. 

Pour faire de l'argent 

Inspirë par les exhortations du gou1•crnement à pro
duire et économiser, un groupe de bons citoyens va se 
constituer sous le nom de l'ilrtioii pratique. Il transmet
tra à M. Jaspar les proposiltons suivantes: lotissement 
des terrains en bordure des pai·cs puùlici; pour être affcc
tês à des habitations particulières; au rare du Ciuquan
tonairl', on récupérerait ainsi 10,000 mètrc.-s carrés. soit 
environ un million de bclgns. On fait remurqu<'r que le 
parc lionceau. à Parii;, c~t <'nchivé; 'JU'il en et-l de même 
ù Ilruxclles. d<'s farrlins du Palais d'Arcnbcr{! ;·'lue, dans 
le~ \'illes. ks jardins drs pa1ticuli1:rs. moilèles de pro
ductfrismc économique, ~ont enlouri·s de maisons; que les 
promeneurs sont invinciblement amc11és â fuir les lisières 
des parcs pour se ra pp roc hcr de leur ccn l1 e. 

Pas hNe du tout, ce projet-là ... 
lJn gom·ernemrnt qui en est à foire nèche de tout bois 

ne peut pas nl'gngrr ile ronslruirc drs maisons qui rap
portent, sur l'emplacement de plnnlalions qui ne rappor
tent pas . .• 

T.l VERSE ROYALE 
Traiteur Télépb. : 276.90 

Plats sur commande 
Foie gras Fc•ycl Je Strasbourg 

Thé - CaYiar - Terrine de Bruxelles 
Vins - Porlo ,-- Champagne 

-

Débioage 

Ces deux débineurs impénitents visitent la galerie dé 
tableaux d'un camarade amateur. 

- Un Leys ! dit le maitre de la maison. 
- Oui, un Le\·s-sé-pour-compte, soafrle le premi~ 

chineur au deuxième. 
Quelques mètres plus loin : 
- Un Greuze ! dit le maitre de la maison. 
- Oui, un Greuze-lambic, sourrle le second au premier. 
Quelques autres pas encore le long de la cimaise ..• 
- Un Artan ! cli1 le maitre de la maÎSQn. 
- Oui, un Artan-jc-viens ! .•• 
La visite continue ... 

BE.NJA~UN COUPBIE 
s~s portraiL~ - Ses agrandisse11wl1s 

52, av. Louise, Ilrnxelles (Porte Louise). - Tél. H6.8t 

M.· G. Lafite & c•, S. A. 

lil'l'e encore sur ses grands appro<~ionnements Bor-o 
cTe{lux, Bourgognes, fûts et bouteilles - ses vins garantie 
- prend à sa charge différence change français. 

Représentants pour Br11x~lles demandé11. 
û7, rue Américaine, Brurellu. 

Joies italiennes 

On doit se marier, désormais, en lfalie.' C'est obliga
l(}ire. Le célibat est un péché; c'est mème un crime anti
mussolinien. Entre deux ukases, M. Mussolini consJcre 
a la reproduction le temps qu'il Faut ou, du moins, il l'a 
consacré. ~lais il entend que tout le monde - que tout 
lta~ien, voulons-nous dire - imite cet auguste exemple. 
U crie à ses ouailles : « ,,laricz-rous, croissez et multipliez 
011, sans cela, \'Oils allez \'Oir ce que vous allez voir ! • 
lJ ''a donc instaurer un impôt formidable qui pèsera sur 

'les rpaulcs des cN ibataires; un impôt si lourd qu'il e• 
coûtera beaucoup plus rhcr de ne pas se marier que de 
se marier. Naïf, ce M. Mussolini ! Nous royons très bien la 
petile convrnt1011 à faire entre un citoyen et une ci
toyenne ilal ie1111e qui n'ont pas plus que ça envie de se 
lier l'un à l'autre par des liens légaux ni même par des 
liens fantaisistes; ils se diront très simplement : « Echap
pons au fi sc de M. Mussolini. >> Pour ce faire, on s'en ira 
devant M. le maire qui est l;i-bas un sindaco; on revien
dra ficelr, mais firclé par des liens dont on sera décid~ 
à se libérer l'un !'nuire el on fera une belle révérence à 
Monsieur le Fiscal. Oui; mais, cela ne suffira pus • 
M. ~fussolini. Il îauilra que le mariage ail des consèqucn
r1~s . Eh ! ch ! il y aura un conlroleur du mariage. Dana 
Sainl-S1mo11 et autres chroniqueurs. nous constatons que, 
quand un dauphin ou un simili-daurhin épousait. avant 
sa nubilité.une princesse, on fourrait oHiciellemcnt lei 
deux gosse:. Jans 1111 sonqltueux plumard deYant la Cour 
assrmb ée et ça y ètait (qu'on disait); le mariage ~tait 
ronsommè ! Y aura-t-il, devant le conlrôleur de lf. ~fusso
lini. une cfrémonic de ce genre. et même un peu plu1 
.approfondir? O'a1lleurs, cela non plus ne sera pas encore 
suffisant: il faudra que neuf mois après ... A\'ouez que ce 
sera charmant, le n1gime .\fussolini. On se mariera sur 
commande. on ronsommcra sur commande. on produira 
sur commande. Joie ! joie! joie! Et il nous souvient avoir 
<'lllt'ndu rar.onter qu'en Allemagne de bonnes citoyennea 
fertiles avaient pu dire qu'elles n'éprouvaient au com
merc·e con.iu~al qu'une joie morlérre. Mais pourquoi donc 
alors pratiquaicnt-cllrs ce commerce? leur demandait-on. 
El. <'lies répondaiçnt : « Parce que l'empereur le veut '• 
Beau motif, vraiment. 
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Et il y eut Je << guillotiné par persuasion » d'E~gène 
Cùavette, qui se décida, après avoir fait mine de résister, 
A aller se faire couper le cou, plaœ de la Roquette, par 
Je Deibler de l'époque », « pour faire plaisir à l'emp&
reur ». Tout cela nous prouve qu'il y a de belles âmes et 
que fos dictateurs rencontrent des gens qui savent les 
comprendre. 

PIANOS E. VAN DER Ef,ST 
76, rue de Brabant, Bruxelfos 

Grand choix de Pianos en location 

i\U ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon} 

Un cadre spécial - une fine cttisine - de gentils salon:: 
Tarcrne renommée - Prix abordables • 

Cartes de visite 

n rési1lte des chiffres que vient de publier l'administra
tion des postes, qu'on a échangé beau-:oup moins de 
cartes de visite, cette année, à l'occasion du 1"' janvier, 
qu'on n'en échangeait les autres années: sans doute, l'élé
vation excessive du tarif postal a-t-elle dicté l'abstention 
'à beaucoup de gens demeurés fidèles jusque-là à cette 
vaine et vieille coutume. 

On ferait un curieux petit musée en collectionnant les 
cartes de visite. li en est de bien singulièr<>ment libellées, 
qui di-noient, chez leurs propriHaires, une vanité char
mante à force de naïveté. 

Voici, prises au hasard, quelqur,s-unes des qualités 
dont ile se !erguont : 

« Aspirant au nC1tariat - Ancien élève de Partie ci
vile (l) - Caissier pendant trente ans dans la même mai
aon - ~fembre de Sociétés de bienfaisance - Exécuteur 
testamentaire. n 

Admirons surtout ces deu:1t chefs-d'œuvreJ 
M. X... 

D1recteur-[ondatl'Ur du Journal des ..• 
Ouvert 4 toutf..~ les manî[l'stations qui pl'1rnrnt conduire 

L'humanité au bonheur dt'[initil 
At. et Jlme R ... 

et leur [ils 
Oflicier d' Acarlrmie 

Qui donc esl orricicr d'Académie: Monsieur, Madame ..• 
<IU Bébé 1 

E. GODDEFnOY, le seul détecti\'e en Belgique qui est 
u-ol[icur puhciaite et e.rpcrt o/{icitl des Parquets. Di:z.
hutt ann{t:s d'cxpér1n1ce. 

! .\, rnr. \'a nden Bogacrile. - Tclrphunc : GO:>. î8 

« Ejusden1 farinre » 

Parmi les caries originales, il faut citer celle que 
AJ. E. Picard réservait aux roquets qui aboyaient autour de 
lui_: 

et 

Citons aussi : 

E. PlC11RD 
ftripeur de cuistres 

lfrorni[lrur rle rnu[les 
Escarboteur de p1911ou[s 

8/EnOVAf( 
amb<Usadcur de la Collégiale gothique 

jlf. et Jlme Pierre A.,. 
9en1s (sic) de lettre1 

Et terminons par une anecdote. A. France raconte que, 

enfant, lorsqu'il traversait une criae de mysticisme, 
disait à tous : 

« Je veux. être célèbre et mettre sur mes cartes de 
site : « A. France, ermite et saint du calendrier », com 
papa met sur l('s siennes : 'c Lauréat de l'Académie 
médecine et secrétaire de la Société d'anthropologie ». 

A quoi sa mère répondail: «Je suis bien malheureus 
Mon petit garçon a perdu la raison à !'Age où l'on n'en 
pas encore l » 

Quelle est la montre qur. entre toutes, vous garan 
l'heure exacte ? 

N'hésitez jamais, c'est le chronomètre MO\/. A O 

Hollande et Belgique 

Un de nos lecteurs, rentrant d'un voyage en Holland 
naus raconte que la grippe sévit là-bas COlllme chez nou 
et que cependant les cas de mortalité consécutifs à ce v 
Iain flé1u sont infiniment moindres qu'ici. 

A IJUOi donc nos bons amis hollandais doi\'ent-ils 
régime de faveur, alors que leur climat est certaineme 
moins favorable que le nôtre à cet égard? Mais au fai 
bien simple,. qu'ils ne sont pas gratifiés de œtte cha 
manie loi sur l'alcool, dont l'effroyable mortalité 
s'abat en ce moment sur notre pays, est assurément u 
des effets le moins attendu. 

En effet, chacun, en IIollande, boit tous tes jours so 
pelit verre de \fl'thusalem. Faites donc la même chose, 
demandez à votre fournisseur habituel, et s'il n'en a pa 
téléphonez au 511.01. Vous échapperez ainsi à la mor 

Le Conseil des Dix 

La Nation belge en ~ di~ pas a~z ou frop ,il y a qu 
q~e temps. On voudrait bien savoir quels sont oos myst' 
r1eux personnages qui siègent au ministère des Financ 
et décident en derniar res;ort de tous les cas fiscaux lit 
gieux. On pourrait bien dire que tous les cas fiscaux so 
litigieux. En fin de compte, personne n°est convain 
qu·il paye cxa~tement ce qu'il doit payer. Ne croyez p 
que la ruse triomphe. Pas du tout; c'rst la terreur q 
l'emporte, la terreur fiscale. li n'y a plus moyen de di 
culer et les agents du fisc pratiquent tous le chantag 
Il y a la nll'nace des intérêts exagérés, en cas de rewr 
l~ menace des amendes, des saisies, etc. On paie par la 
s11t1dc, par crainte, par làcheté ausi.i. 

C'e~t la 1~ation belge qui racontait, il y a quelque lem 
les fo1ts SUl\'Oll!S : 

Nous pourrions \'Otis énumérer une longue liat"l de faits r 
cis, parmi l<'s11uels nous \'Ous citerions qu'uno dame, pri~e 
partie par un contrôleur en ' matihe de taice de luxe, al 
qu'ello ao11ffrait d'w1e affectidn cardiaque, n dû s'ali~r et 
succombé: . 

Daus l'ordre d'idées des pratique~ quo nous dénonçons, 
antro commerçant, dont l'honorabilité cet RoliJ~mont établie, 1 
telloment indigné des p~opos tenu$ po.i• le fonotlonnnil'O, qu' 
fut Iril.ppé de dép~ession narveuse. 

La Hclgique s'en va vers une irrémédiable immoralit 
Terroris1·~s à l'excès, les ci lo\'ens consiùèr"nt, en le 
:lme et conscit!nce, qu'ils ont le' droit de se défendre p 
lous les moyrns. Ceci est mainlenanl un dogme, et ceu 
qui ont cédê à la terreur d'abord, se h:lteront de mettre 
l'abri définitif - entendez hors de la llclgirrue - le pl 
qu'il:; pourrol1t de leur o'·oi r. Oui pourrait let! btârn 
puisqu'ils sont comaincus qu'ils ont déjà ~té mis à ~ 
par l'Etat ? ~fais, d'autre part, quand on npprend q~ 
sièg<: au ~i~inistilre des Finances ce conseil mystérieux, o 
se dlt qu 11 est composé d'hommes, ceux-là, qui ne so 
ni des héroe ni des saints, ou bien qui ne sont pas d 



POURQ, 'D OI PAS ? · S9 

aJheureux comme les bas agents fiscaux qui, traitas à 
ups de botte au derrière, griffent par devant. 
Le Conseil des Dix (y en n-t-il dix, ou cinq, ou quinze ? 

importe !) doit être évidemment sensible aux argu
ent.s disons politiques. 
En iout cas, ce qu'on a le droit de savoir dans une dé
ocratie, ce sont les noms, qualités, références, des gens 
i résolvent le plus passionnant probJème qui intéresse 
aintenant l'honneur et la fortune des citoyen&. 

CONTINENTAL HOTEL - LA. PANNE 
Ouvert i926-27 - Hiver - Prix fav. et conlort. 

on.struction en béton armé 

J. Tytgat, ingr, Av. des Moines, 2, Gnnd. Tél. 3525 

es à peu près de la semaine 
Le souhait de la princesse Astrid au prince Léopold, à 

occasion de la nouvelle année : Je te la Suède bonne et 
enreuse. . 
La devise de Mme X.... à qui son mari a donné, pour 
s étrennes, une conduite intérieure : La dona t auto· 
obile. 
La devise de Romain Coolus, qui réclame patriotique
ent la suppression du faux col : NudUB pro patria. 
La devise de K. Huysmans : Et ie te loue, ô Fiel, de ta 
ers~érance I · 
La devise de Loewenstein-le-lfagnifique : « Fiat Luxe I » 

Si le Petit Poucet vivait encore, il ôterait ses boues de 
pt lieues pour mettre les belles chaussetles du « petit 
agasin », place de BrouC'kère, à côté du « métropole )>, 

venue de la toison ù'or, i:i (porte de namur), succursales 
anvers et oslende. 

évéa 

Bouillottes - Articles pour l'hygiène - Ceintures ven
'ières - Bas à varices. 

:t9, Alo11ta9ne aux-/Jcrbcs-Potag~res 

trennes 
Apres avoir suivi Louis XVIII ùans l'émigration, l'abbé 

e Alonlc.squiou était re,·cnu avec lui en France et, mal
ré son âge avancé, Je roi lui a\'ait confié la direction de 
a liste civile. · 

Cette sinécure laissait tant de loisirs à M. de ~fonlcs
uiou qu'il insista, un jour, pour être chargé d'un tra-
ail quelconque. Louis X\'IIJ altenùit J'approche du 
., jan\'ier et lui atlribua la distribution des g-ratifirations 
u ~ouvel An aux employés de sa maison. 
Afin de mieux mâcher la besogne à ce pseudo-directeur, 

n eut la précaution de faire de petits rouleaux plus ou 
01n:) lcurds el plus ou moins longs, selon l'importance 
e, grades. 
« li l a trois espèces de grntificntions, dit à l'abbé le 

het du cabinet: celles de mille francs, celles de cinq 
ents francs et, enfin, celles de cent francs. Maintenant, 
llei ! )) 
.L'abbé de MontœQuiou fit son travail avec le plull grand 
1~ .• f.è, &~n travail fini, il présenta la liste des gratiîi

ahons à signer au I\oi. 
Seulement, Louis XVIII, en jetant un coup d'œil sur 

es feuilles, s'aperçut que le direcleur de sa liste s'était 
~rompé du tout au tout. Devant Je nom d'un simple surnu- · 
mérairc, il :ivait marqué mille froues; devant celui d'un 
tmployé ù dix-huit cents francs, il avait mis cinq centa 

francs; et il avait réservé les gratifications de cent francs 
aux chers de bureau dont les appointements étaient de 
SIX mille. 

«Mais, Monsieur de ~fontesquiou, lui dit Louis XVIII, 
vous avez commis involontairement l'erreur la plus grave ! 
Les gratifications de mille francs sont pour les chefs de 
bureau et celles de cent francs pour les surnuméraires ! 

- Pardon, Sire, fit l'abbé stupéfait: si quelqu'un se 
trompe, ce ne peut être que Votre Majesté. Comment ! vos 
surnuméraires travaillent toute l'année de dix heures du 
ma~n à ci?q heures du soir pour cinquante francs par 
mois, tand!s .ffll~ vos chefs de bureau, qui ne font rien, en 
touchent six mille par an, et c'est à ceux-ci qu'on don
nerait des gratifications de mille francs ! li me semble 
que c~nt francs, pour eux, c'el!t déjà beaucoup, tandis 
que mille francs pour de pauvres surnuméraires qui n'ont 
pas de quoi vivre, ce n'~t encore que bien juste. )> 

En vain, le Roi essaya de faire comprendre à l'abbê 
que ce n'était pas le travail qu'on devait récompense!", 
mais la position, /if.de Monlesquiou s1obstinait à répéter: 

« Mais puisque les chefs ont six mille francs par an 
et les surnuméraires six cents 1 

- Au fait, il a peut-être raison, dit tout à coup 
Louis XVIII qui, en Omigration, avait ''U de près la mi
sère, sinon la sienne, du moins celle des autres. 

Et il signa. 
Combien de patrons se sont inspirés, il y a IJUinzt 

jours, de l'exemple de Louis XVIII et du bon abbé 1 
Gageons qu'il n'y en a pas eu . des mas11es. 

Les Etabfüsements de dégustation « SA:-.'DE'1:\N .,, en 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connai~seur en vins 
de Porto. 

Vous n'êtes pas seul sur le marché 

pour vendre un même produit : Puisqu'il ,, a impo!.s1!>1' .. 
lité d'éviter la lutte des concurrents, il faut l'nccepter e• 
les battre finalement avec l'aide toulc-pu1ssttmo du Grs
tetner. Puster Brux. 

' 
Les « Souvenirs d'un Revuiste » 

La huitiëme édition des Souvenirs d'un revuis?e, par 
George Garnir, vicnl d'ëtrè mise en vente. Huit éditiont 
en un mois, voilà qui en dit long sur les succèa d'un 
livre. 

En vente che7. tous les libraires au prix de iO rrancs, 
Dépôt général : Agence ~c~sagerics de la Presse, rue 

du Persil, Bruxelles. 

Vins exquis, me!~ soignl·s, en un mot une bonne Table 
Ile la musique. de la· danse, un service impeccable, 
Tout ~ 1111i c<ouvenl peut. étre source d'éphémère bonheur. 
Au PRE~CE T J<;OPOLD. Groenendael, N.-D. de Bonne-Odeur, 

Au conseil communal, en 1857 

Le compte renùu d'une séance du Conseil communal i!e 
Bruxelles en l'an de grâce 1857 nous est tombé par hasard 
sous la main ; 11 marque curieusement combien mœurs el 
idées ont changé ... depuis soixante-dix ans. 

On discutait, ce jour-là, le point de savoir ... s'il seraii 
permis désormais aux promeneurs de rumer dans les 
allées du Parc. Jusque-là, c'éloit strictement défendu ! 

Walt.eeu, un passionné du cigare, avait déposé une 
proposition aux tormos Jo lac111clle il scr;1il f)CL'lllÏS de fu.,. 
mer Au Parc ju~qu à onze heures dLt malin. Après Cll d6:. 
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lai, prohibition absolue, ~aur dans les allées latérales et 
l'allée asphaltée. 

On délibéra. Un rapport fut rp.d~gé où l'on ~onnaissa!t 
que, depuis le rèslemcnt Ju 2 llll? 18.i6, qui renfcrm.a1t 
l'interdiction crit1quéo, « les habitudes de. la po~ulat1on 
arnient changé et que la répugna_nce que 1 on aya1~ al.ors 
pour la fumée du tabac avait considérablement diuunue ». 
Mais on ajoutait au~sitôt que, cc néanmoi~s, pe~eUre 
de fumer c'était éloigner du Parc une certame partie de 
la société â laqudle on doit des égards ». 

Ces considérations déterminèrent le dépôt d'un amen
dement qui fut adopté et qui ne constit1:1ait qu'une mi
nime concession aux fumeurs. On pourrait fumer à tou_te 
heure dans les allées latérales et l'allée asphaltée. Ail-
leurs, l'interdiction subsistait absolue. . 

Le débat fut animé. Le tabac trouva des adversaires 
irréconciliables, des détracteurs éloquents. 

« Que deviendraient s'écriait-on, les enfants et les con
valescents dont les p~umons débile.ci ne peuvent suppor
fer la fumée pernicieuse du cigare ou du brùlot ? Et les 
femmes ? Serait-il permis d'offenser, ouver,lement. et f!?US 

le couvert de la légalité, les règles que l é~ucahon im
pose et dont une administration sage et vigilante a pour 
devoir d'exiger l'observation ? » 

». Rapi>elez-voûs, s'écriait l'échevin Lavallée. rappelez~ 
vous ce que disait, en 1816, le regrettable M: Bl~es: ~~ Si 
>1 les hommes qui ne fument pas sont en ~mor1té, l lDl
» mense majorité de l'autre sexe s'absllent du tabac. 
» Nous ne pourrions. sans un manque ~'égards, de c-0u~ 
» toisie, de générosité, refu~e: de tenir compte de ses 
» répugnances, dè son oppœ1ll-0n ! » 

Charles de Brouckère répliqua : « Il n'y a pl~ a~
jourd'hui manque de courloisie : . les. dames so~t s1 éloi
gnées de nous, ~âcc à leurs cnnolmes, que l odeur du 
~abac ne peut plus les gêner. » 

Là-dessus, hilarité et applaudissemen!s sur les bancs .de 
la maiorité. « Votre 11rand argument, riposta )!. Lavallee, 
c'est que vous êtes tous d'intrépides fumeurs, et M. ~e 
Brouckère tout le premier. Failes le règlement comme il 
,·ous plaira. 

Du côté de la barbe est la toute-puissa.nce! 
Quant à moi, je volerai contre toute proposition. » 
- Eh bien ! moi, ùH un conseiller, M. Maskens, je suis 

aussi un intrépide fumeur, cl malgré cela, je ferai comme 
'WOllS ! 

- EL moi aussi ! » dit noblement un troisième con-
teiller, '!IL Trumpcr. 

Ainsi s'acheva la balnille: le tabac remporla la Yic-
toire ! 

Transports Julernationaux et à J'Intêrieur du Pays 

Compagnie AnDENNAISE 

,lvem1e du T'CJ1·t, GG. Téléphone : 649.80 

Deux cents chiens toutes races 
<le garde. polir1\ 1lr cha .... sc, etc .. :l\·ec garanties. 
au SELECT-KE~:\F.:l., à Il•'rrhem-llruxclles. Tél. 604.71. 

A la Succt11'.rofr, 2'111, rue Neuve, Ilruxelle5. Tél. 100.70. 
Vente de chiens de l11re 111iniaf•lres. 

Pour les bibliophiles 

Mme Lucie-Paul Uargucrilte s'intéresse depuis l-0ng-
, temps, ù. la Chine. Avec le concours <le quelques Célestes 

dt: ses amis, elle n Mjà lr;.uluit plusieurs vieux contes 
chinois <l'une bonhomie infiniment savoureuse et qui 
nous îo?t nénétrer dans une Chine familière et charmante. 

aussi éloignée de la Chine hiératique et oonventionn 
des muM!us que <le la Chine bolclleviste d'aujourd'h 
Celui qu'elle vient de publier est le plus délicieux de te· 
Il s'inlilule : !,es Plaisirs contra1-iés. ~falheureusemell! 
ou heureusement, il n'a paru jusqu'ici que dans une t 
tion quj n'csl pas précisément à la portée de toutes 
bourses (6.850 francs), mais qui est elle-même une 
veille d'art chinôis et ... français. C'est probablement 
plus beau livre de l'annél'. 

Non seulement le texte, le papi('r, la reliure en 
magnifiques, mais il est illustré d'une manière tout 
Cait noU\·elle. les originau-: furent ~xéculés, il y a qu, 
ques années, par M. Ouang Shao K1, un grand artiste 
S~eu Tch'o~1an. Mme ~ucie P~ul-fü1rgueritte souhaita a 
sitôt les faire reproduire. Mais par quels procédês, si 
de parfaites copies à la main ? 

Aucun artiste français ne voulut s'engager à entrepri: 
dre ce travail d'art et de minutie. 

Envoyer ces peintures à Pj!kin (sans leur faire cou; 
la r.oste et ses risqut>s), les faire reproduire à un Ir' 
peli_t nombre d'cxem pl aires fut, pendant des années. 
désir de Mme Lucie Paul-~farguerille, dont l'ambition ét 
de présenter le beau conte chinois d'une manière ran 
unique. 

Ce rêve a pu enfin se réaliser ... Pendant un an en 
pit des ré\'olutions chinoises, quatre des meilleurs' arii~ 
de Pékin s'appliquèrent à copier ces peintures. De ~ 
collaboration adroite sont sorties de véritables minia 
finement expressiYes. Toutes portent ces légères dilféren· 
qui marquent l'œuvre originale. Le volume. imprimé c 
Lahure, sur Japon impérial, est recouvert d'une envelo 
de soie chinoise ancienne, fermée par des pointes 
ivoire. Une étiquette sur la soie porte le titre en ca 
tères chinois. Rien ne fut épargné pour que l'œuvre Ei 

digne des bibliophiles les plus épris d'art. 

BUSS & C0 ~: CADEAU 
-66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66 

Il n'est point trop tard 

pour offrir un cadeau d'élrennes qui plaise et soit util 
Un porte--plume Onoto est toujours un cadeau reçu a 
plaisir. Tous les modèles Onolo sont en vente.: 

A côté du Continental 
n. Boulr\'ard Adolphe Max 

U Al.\lSO.~ DU POfiTE-PLfüfE 
~fême maison à An\'ers : 117, Meir. 

.4 pour 3 

L:• ùiret:tion <lc-.s chemins de fer Yient de décider que 
où 11 y a place dans les compartiments pour trois \'O 

genrs. !I tloil y a\'oir placn lHlur quatre. 
Depuis uuelque lemps. en effet, lt>s compartiments 

dcn:-:ième cln~~c. tom 11 ui I$ pour offrir des i;ièges a 
vo~ag-eur:-. doiye11t en cont{'ni1· huit. Puisque, en troisiè 
clas~c. les prol i> t~1 • rçs i;ont huit à se :;urrer les ... coud 
pourquoi i?n t'l:rait-il autrement <les bourgeois qui YO 
genl en dr•uxii•me '! 

Or, en lroiisiëme rlasse, les couloirs sont très étro 
afin de w~rnwtlre clc loger quatre personnes par b 
quelle; en deuxi~me. au contraire, le:- couloirs sont 1 
ges et de ce îait - T,a Palisse l'cùt dit - les compa 
menls sont plus élroits. , 

Donc, pour peu qu'un voyageur assez corpulent pre 
place dans un cles compartiments nouvellemt ·t aména 
de deuxième classe, il y a impossibilité maté ··lie de 
adjoindre trois autres vo~·ageurs, même si 1& ·oyage 
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5011t minces. Pas m~ye_n de lire un_ i.ournal san~ .donner 
du coude dans la po1tr10e de ses vo1s1ns ... ou vo1s111;es. 

Les \'O)'&gcurs 1.ie.lgcs de secon~e cl~~se sont vr~1ment 
de bonne comp.os1tton: Faudra-l-il qu ll.s l'e syndiquent 
:pour faire vnlo1r et triompher leurs dro1Ls ? 

fb.PHLlJPS 
VA..K.KOSSER111 

D'AVTOMOBu..& 
DE LUXE 11 i 

123, rue Sans-Souci, Bruxelles. - Tél. : 338,01 

« Gnudeamus ! }) 

Vient de paraitre, à Anvers, un journal lilr~ : Gaudea-
m.s el rédigé en [rançais et en flamand : du polyglot.

tisme, comme on voit ! « Organe mensuel de la jeunesse 
pal.riotique de. 1'/\thénée r~yal d'Anvers », Gaudcamus 
est, de l(}US pornts, sympathique. 

Nous lui envoyons le salut le plus encourageant et 
souhaitons le succ~s à ses jeunes coliaborateurs et à son 
rédactcu1· en chef Van Riel, lequel compte ~eize prin
temps .. . 

Pendant l'entr'acte 

Pendant l'cntr'acte de la pièce en vogue, à la brasserie 
où l'on fume la cigarette el hume le bock : 

- Tu ~ais que le navire chinuis qui va faire visite au 
port d'An,·rrs ne pourra décidément pas franchir le ca
n:il pour venir â füuxellœ ? · 

- Non ... Pourquoi ? 
- A cause de son Turandot, 
- Tn1hécilo ! 
- Oui .. . 

Citroën 
l'our ros réparations, n'hé~itez pas à vous ndrè~ser à 

Druxcllc~-Auronl(lhilc, ;,i-55. rue rie Schaerbeek, Bru-
1e!lcs (T cl. 1 l l.3j ). 

Les travaux sont cxérulés avec rapidité par des spécia
hstrs à des pt i~ forfaitaires . • 

llrux1'11.:s-i\ u!omoùi le vend touA l<'s mo11Mrs Ci lroi!n el 
s' e~ t sp1·ci11lisé dans la reprise des voilures a111é1·icaines 
6 cylindres. 

Férocité 
Ces damt~. au cours de ce thé, cau~ent de Mme X ... , 

dont la b1>:1utt'> él>lo11issante fail ~en~otion dans le salon, 
où elle \icnL d'"nlrcr. 

- f:ll..: <>SI charmante 1 
- l'n d1ic ! 
- Qurl~ \·r·ux ! 
- S11pC'1 !Îes ! 
- Comme p lui \'a, 1~ cheveux coupé:! ! 
- Oh ! r.rtre nt11p11' ! 
- El celle liourh" ! 
- l'nr rnso cnt1 '011vertt>. fait Mme V .• , 
\lu:s, aprcs un silPnre : 
- Elle n de ,·ilaincs dents, luurcitsemrnt 1 

~rt Dorai 
Un 0011\'MU mrt!(:t~in de ne:un~ nalur~lles c~t ouvert. 

S:l, rhnussec dn FoÏ·cst. à Saint-Gilles. par IPS· t:lrthlisse
rno:nls llorlir.oles l!:ngène IJraps. On peul fl'y procurer r~ 
!'l~rs jolies Heurs, les corbcillcs les plus luxueuses A des 
prix sa11s concurrence. 

- Neuraathéalqael Nea•asthéalqael lisez le Poarqaol 
Pas? moaa ami. 

Dialogue 

Madame, lisant les faits diver.u 
- Gne auto capote •.. 
Monsieur distrait: 
- Tout ce qu'on invtnte ! 

L' A:npbitryon Restaurant 

The Bristol Bar 

(Parte Louise) 
sont et resteront les établissemenl.s les plus réputés do 
Bruxelles. 

Concerts Lauweryns 

Jeudi 20 janvier, Union Coloniale: Paulette Cernay et 
E. Bosrpiet; 21, Salle du Conservatoire, concert : Mmes 
Gabrielle Gi:ls, J. r~mard et C.-P. Simon; MM . R. Del. 
porte, D. 13runschwig et BouqtJet; 25, Salit. du Consrrva
toirc: rêcit:i l Berthe Bernard. Billets cbei Lauweryns, 
56, Treurenberg. 

Le curé et l'entrepreneur 

Le curé du \•ill:ige avait lait venir chei lui des ouvrien 
maçons et menuisiers pour procéder à des rernaniernenta 
au presbylèr\l, Quand ils eurent terminé, il manda l'entre
preneur cl lui dîl : 

- .Je suis !rôs content de cc que voua avez fait ; vo1 
ouvriers ont tr;l\•arllé nvec intelligence et avec rapidité .•• 
Je vous remercierais <c sur toute ln ligne n si .. . mais non_: 
au fait. ça n'en vnul pas la peine ... 

- Quoi donr. 7 dit l'entrepreneur. 
- Oh ! rien ... une vil!illc . .. je regrette m~me, main-

tenant, de \·011s <>n avoir parti!. 
- \'ous rn'i11lriguez, dit l'entrepreneur; j'insiste pour 

savoir .. . 
- Eh bien ! ,·oici : après le départ de vos ouvrie;s, eo 

rangcan 1 les objets qui avaient été bou~culès il ln cure 
pendant lrs Li-a,·nux. ma 511rvante M:irie s'est aperçue 
qu'un tisnnnic1· el une tasse en porccloine ovaient dis~ 
paru. !::lie a. cherché partout... elle n'a pu remcllre la 
maiu dessus... mais, je vous lo rcpète, gu'à cela nt 
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tienne : le tii;-0nuier et la tasse ne valaient pas Yingt sous 
à eux deux ! 

- ~'importe, dit l'entrepreneur; fen aurai le cœur 
n<>t. 

Sitôt conrré pris du curé, l'entreprcnèur Ya trouver I_e 
plus ancien°dc ses ouvriers, celui de la probité du9uel 11 
était le plus sûr, et lui fait pa:rt de la réclamation du 
pasteur.. . . 

- Je sais qui a fait disparaître le usonnièr el la tas:;e, 
di l l'ouvrier. 

- Ah ! ... qui est-ce? 
- C'est moi. 
- Et 'Jti'cn avcz-Yous fait_? . . . 
- Yous pouvez aller le dire au curé : Je l~s a1 nll~, il 

y a plus de quinze jours, entre les dr:ips du ltt de ~fane.·· 

PIANO!> 
AVTO·PIAN05 

AC.C.OA.0 • R.fOAAATIONî' 

Pour les « Citroënnlstes » 

il est nécessaire de noter cette :idr1's>e : 
TOUT POUR CJTROl~N 
L'utile et le superflu 

224, rue Royale, Bruxelles 
Toules les pièces de rechange c1·originc. Tous les acces

soires de marque. Demandez-nous notre plaquette cata
logue. 

La bague perdue 

~s journ:iux de celle semaine ont conl<\ d·après une 
corrt.>spondance belge de l'l11transi9runt, lï1i1>toire de ce I 
cultivateur de ~foer~ke qui retrouva, dans un sac de 
pommes de terre qu'il avail vendu ('l qui lui rut retourne 
plusieurs ~~maines après, ranncau de mariage que sa 
femme a\'nit perdu en l'aidant à emballer les « pnicicux 
tuherculüs ». 

Une avcrilure tout aus~i exlraorrlinnirn est arriYée à 
l'un de! 110!$ plus sympathiques vétérinaires bruxellois, 
M. \'. Il. 

En assbtant une vache à mettre son ,·eau au monde, 
il arait perdu, dans la paille, une b<iguc en or. Cn an 
passa sans quïl e1H dc's nouvelles du bijou; il était depuis 1 
longtemps ré~igné à celte perle, lorsque le paysan pro
priétaire de la ,·ache, en laLour~mt ison champ, vit tout 
à coup quelque chose briller dans le sillon : c'l•tait la ba
gue qui, poussée au fumier a\·cc la paille et enfouie en
~uile pour l°engr:tÎSSClllCnl de la ll'ITt', réapparaissait à 
la lumière aprl-s un an ... d'inhunwtion: 

Le coup de la C1ûsinière 

Quand, jadis, on m·ait ch{'z 60i un ra~ur qui s'rtrrni
sait jusqu'à l'heure du dinl'r avcc :l'cspoir qu'on allait le 
prirr de rl'~ter « pour partager noire mod<>:;ilc repas >>, 
il y :nait le coup classique du ramrux mensonge: « La 
cuisinière, justement, a des saignements de nez~; nous 

dernns faire notre popote nou6-mêmes )). J,e raseur, 
vent, n'en , croyait rien; mais, en général, par me· 
de prudence, il filait tout de même. Le coup 1est r 
classique; mais ce n'est plus· un mensonge, ou pl 
c'est un mensonge à rebours : la dame qui le profère 
vante. Ou bien il n·y a pas du tout de cuisinirre, mê 
impotente; -0u bien il y en a une qui a déclnré que« si 
monsieur resraiL à diner, clic s'en irai!, elle ... » 

Automobile Ruick 

Le moteur Hl27 est construit a\'ec .un vilebr~quin r 
libré par contre-poids et un appareil spécial antivi · 
teur. Avant de fixer votre choix, examinez la nouv 
Buick HJ27. 

l1aul-E. Cousin, 2, boulei:ard de Dixmude, Bruxelle;, 

A pion, pion et demi 

l\olrc bon confrère Speclaclcs a sn rubrique du « C. 
d11 l'fon », qu'il intitule: « l'crlcs cl Coqu1ll~s »· On 
lit (numéro du iil dëcembre 1026) : 
, L:i. • Gaz<'tle > écrême conscic11cicus'emcnt les c Sou,·e 

d'un Revuiste > do George Garnir; . il lui arri,•e de les ré 
et de parler d' •une partie de dominos joufo sans dés >. ~ 
lui recommandon~, un peu plus loin, uno partie de poker ga· 
par l'auteur, bien que sa queue de billard fut. dépourvue 
pomérancc ... 

De quoi il résullc que le Pion de Spectacles s'imag 
que Io mot « dé » ne s'entend, en françnis, que dans 
~ns de dé à jouer, dé à jclcr, dé cubique, dont chac 
des six fac('c; porte de w1 à six points. Or, le pr.emicr d 
tionnuirc qui nous tomlie sous ln main - Nouveau 
rous.~c illustre - donne celle autre acception du mol 
« Pière rcdangulaire marquée sur l'une de ses fac('s 
deux :.i•rics dr, points. qui sert à jouer aux dominos» 

ln pion trouve parfois un pion qui le surpionne ..• 

Militariana 

Yoi~i 11ne :inrcdote qui ne m:in'lucra pas de faire 
joie des 1>rt ils journaux nami11ganls et anllmilitaris 
lesquels :.'emprcs~eront de conclure du particulier au 
nêra 1. 

A la rasl'r11e iles f.arabinicrs, aninl ·guerre. 
l.1· cn111m<111tlanl <le la t'ompagnic C)tfo,te. trc's irai:cil• 

et c111i ronnail 1mparfailemcnl le flamand, s·adrcsse 
r.cs termes et d'unl! voix couroucée à ses hommes rass 
hlés: 

« Malgré h•.s ordres que f ai donn~s, j'ai rcmarquê 
matin, lors de la rentrée de l'cx<'rcicc, des cyrlisles 
Yèlus do• la ra pote, au liru 1!11 caban rég!cmcntaire: 
l r.nstalé égalcmcnl que beaucoup trop de soldais reu 
en r<'l:ml, :-:ous prrll'xle rfa,·arirs à l~ur machin!'. J 
lime qrtc "-Î lt~-; Y~IM i·l:iiPnt \~rifirs :wr1: le soin vo 
rc!' faits ne se produ.iraicnt pas. Crst pourquoi je 1 

prhiPns qu'a !"avenir je sê,·irai contre tout manquem 
au !-ujrl rie CP qui précède ! l> 

Lt' lrn1lcmain, 11n cyclis•r rlarn;lllcl rentre <>n rel, 
ayant eu sa c~nmLre à air 1/ror(Jc. Le commandant, 
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près de qui le délinquant comparait, l'apostrophe en ces 
termes: 

- Awel, man ! waarom te laat? ! 
L'homme, intimidé, de bafouiller : 
_ Commandant? 't is mijn schuld nie! ... Afijn lucht

kamer was kapol... ja ... kapo!. .. 
Et le commandant, qui n'a saisi que le mot capote, de 

i;'écrier: 
- Capote ! tapote ! Je ra,•ais interdite !. .. Vous aurez 

quatre jours ! ! ... Rompez ! ! !. .. 

PAUL BERNARD 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et T>isques La Voi.i de aon Mattre. 
Audition, Exposition, 67, r. de Namur, Br. 

Le Mussolini de !'Urinoir 

Un dictateur préside aux destinées de l'urinoit; inclus 
dans le bâtiment de la 13ourse, du côté de la rue du Midi. 
Tantôt il lui plait d'en barrer le seui l par une poutre de 
dimension; tantôt il le ferme pour quinze jours, comme. 
un simple café où l'on a \'endu la goutte. Cette oomaine, 
une pancarte s'étale sur la porte fraîchement mise en 
couleur : 

.\ TTENTIO~ A T,.\ PEI'.\TURE ! 
ux ~;sr PRIE DE lŒSPEC:TER 

u; TR.\ V.\T[, D',\l'THl'I 
soi;s PEfXE DE POt:l\SlJITES ! 

Alors, uaimenl, si on se fourre de la couleur sur le 
pardessu~, en entrant dans ce temple, on sera l'objet de 
poursuitf's? ! ' 

:\ous mulons bil'n que les déboires fassent partie de 
l'économie de lïmmeuble, mais, tout de même, le peuple 
qui en inonde les portiques est bien durement traité .. . 

Xou~ supplions le Mussolini-Pisse-Vinaigre qui régente 
ainsi ce modeste mais indispensable édicule d'avoir pitié 
de la clienlèlc. 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

• 1<;1 quand il parlait de la célèbre société les Tonneel
lzc[hebbcrs, il prononçait les Toncli-Péberccs ... 

A\•ant. la guer"·c _de 1870, les noms belgl's ne passaient 
la fro!1hère fr;! 11ç:u~e que sous des deguisements qui lei 
renda1f'nt m·· 1na1ssables. 

Il y avait. >ous le Second Empire, un sénateur fran-
çais du nom de Haentjcns. . 

A l'appel nominal, le srcrêtaire de la haute assemblée 
ne manquait jamais ci'appeler M. · 1Ja-an-iea11. Personne, 
pas même l'intéresse, n'y trouvait à redire. L'impri
meur Goemaere était connu à Paris sous le nom de Go
hé-ma-haire, et le directeur de notre Conservatoire y fu• 
longtemps appelé Gé-vc-ltair . 
. Par contre. ~f. le juge d'instruction Uechelynck était dé-

signé au parquet de Paris sous le nom de .lléchelain et 
les ~agclmacckers, dons le monde des affaires, sous celui 
de Naiclmalmire. 

Enîin.i les mauvaises lan~ucs prétendaient que M. Scho1-
laert était agréablement flatté quand on l'appelait Che>
lard : chuchollè durrière les éventails de ces dames, cela 
vous aYait un petit a11· de distinction sucrée, discrète : 
trn nom qui fo11dait dans la bouche comme un bonboa 
- et qui n'avait plus rien de la so\'cur àprc et grattante 
ùu Pude 1•ocabfo Schol/arrt .. . 

Le remède conlre la grippe 

Entendu dans un bar : 
- Vous connaissez Irma ? 
- Cette grosse poule dont on dit qu'elle commence ' 

être bonne à bou1I11r "? ... 
- Oui. Elle est un peu bête, s'pas ? 
- Tu pa1 les. Je la rencontre, l'autre jour. Elle avait 

la grippe. Je lui dis : « li y a un remède souverain: t'u 
qu'à prendre du vin chaud avec de la cannelle ... • 

Iluit jours après, je la rencontre. Elle me fa it la tête. 
- (luoi qu' t'os '? one je lui dis. Qu'est-ce que ie t'ai 

rait 1 
Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 

330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Van Die ou Vann Daick 

- Quoi que lu m'as fait? qu'(•lle me dit: tu m'as rait 
que lu as 1·011lu m'empoisonner, avC'c ton truc, ton re
mède contre la grippe ! .l'ai voulu prE>ndre du vin chau~ 

1 avec la canule, mais ça puait si bien le permanganate• 
lin journal pO<Sait, hier, une fois de plus la question : que j'en ai été 111alade toute la nuit. .. 

« Faut-il prononcer l'an Die 011 Vann Daick ? >> Celle 
question a ceci d'analogue an•c la question d'Orient 
qu'ellP l'~L parfaitrment insoluùle. •l'cm Vicq11istes et 
l'a11n D.1iclic11aers ne se mctlront jamais d'accord. 

Pour noll'I' pa!I, art'c t~·s uns 11011~ disons \'an Die eb 

a,·ec lrs autres \':inn Daick, suivant les goùts particuliers 
de celui nrcc qui nous causons. :\ous savons que c'tSt 
làche. mais c'est commode. 

Tout le monde 11'a pas, sur cc chapitre, noir<> indiITé
rencr maj!'st11cus1'. Il nous souYient d'un paroissien de 
~lontmartre qui prOf<'t"~ait pour nos Mms flamands une 
hor·n,m· sans s!'conde. 

Il \'Oils racontait rp1'il s"(·lait ahnunl rie lambic à Cccle, 
au cabaret du Spitcinican il11 Tlii:rl. ,\ \'OU!\ de rompren
tlre qu'il s'agiss\lit du Spiitigm Duirtl. Il vantait nos 
bâtisses t'n brique~ di- 1Jra11 llnmmr <'L drclarait avec sa
t1~rart ion qu'il posstida1t une villa à lllcmcanbèrc où il ne 
tlcdaignait pas de manger de la cho-cau.le. , 

La mc1llc11re machine parlante du m1Jnrle 
SALO:\S D'EXPOSITIO:\_: 14, rue d'11renbera. Tél. i22.5tl 

Le fisc roulé 

Ça l'ail loujuuts plaisir :1 raronler ou a lire. 
Or, donr, dnn:S 1111 de l\OS fa11ho11rgs, habilP, a\'('(' sa 

nièce, un rirhl' propriétaire qu°l'xaspl~r:iit la persperlive 
rlPS rl10l'llh'8 tlroils dr ~ll!'Cl'~~iOO fJllt' ~!I je1tnl' j)lll'Ptl!C cle
\l"Uil payer a sa morl. 11 se rêvoltaiL â l'idée ùc la maio 
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rapaco du fisc enlevant .la grosse .Part d'une ~ortune du
rement amassè<>. 1..ie vieillard - 11 port.e ~a1Jla~dement 
soixantl!-<JUÏnze printemps - en perdait 1 appéht et le 
sommeil. . 

Or, un beau malin, il i.lcscPndit de sa chamh~e la mine 
• radi~usc et siUlotnnt dans sa moustache nc1g~us.e I~ 

airs les plus cadencés : il avait trOU\'é la solution qui 
metl•1it un terme à sf'S trnca~ ! 

Trois scmai11rs aprl!~. en efiet._ plus. heureux. ('n cc~a 
que le docteur Darlholo, i~ épousait Rosin.e, la (a1sa~t be
n éricier, du coup, de la 1lirférr.11ce appréc1ahle l?lnbhc par 
Je fisc entre les droit!! a payer par ~ne \'CU\'C et CCUX a 
payer par une nièce - c'gnlement inconsolables toutes 
ù s deux. d'nillcurs. 

Félicita tion~ à l'oncle et li la nièce - l't zut. pour M. le 
li.se. 

8125 HP. 
BAISSe oc PRIX 

CONDUITES INlERlëURES + PLACES 
eu prl• SANS CONCURRE!':Cf 
de 39.500 froncs bdges 

• '7la1nct u:clu~lut pour le 1Jrobanl : 
Établissements Re.t1E de BUCK, SI, boui de Wattrloo, Brunllc:t 

.Sur le tram 
Entendu celle phra•i! dcle par 1111 gr os liourguois placiJe 

à un de ses 1c cameroutjr~ », sur 1:1 plnle-foru1e clu tram
wnv 5!): 

:_JI-; 0111 pnr lé pe11ùanl lmcf1• l,1 'oi1 fl! ile Ch3rlc.s ~l:iu
rin~, un type c1ui a été mis par Ill l',1p!.' à lïndcx-num~r l 

Attiré par l'éclat 1l'u11 urillunt i;1alngo 
Dans la rue d'Arenberg, un trè~ jeune m~n:ige 
Tru\'l'!'M' i111prc11hm1nic11I la chnu"l~t1c r11r.omhrclc; 
Et voi là que ~lndame manque d'êlrc rcnvcrsce 
Son émoi fut ~i grancl qu\•lle s'c1·nrc011it. .. 
Ouand ell e rcvicn l il elle, à so11 111uri i11quict, 
Qui s'i r1forme. elle dit: « Je n'ai rien. si cc n'.est 
mon lias clfrhi11;, r•11lr1·11~ 1·itc ;111 lr<'11l c-'''· 
Au mogai;in «E\BIELll llir 1'011 1·r11•J J.:5 •< .\slrid ». 

,lfoni/i111 : 

A quelque cho>i:, malheur e~I 01Jn. 

'Annonces et enseignes lumineuses 
En l'église r\otre-l>amc, à Bru:;t>, a 1lroitr. à l'tmtree 

du d10'!ur, un immen~ù tronc proportionnt! à une 1m
mc11:sc all1chc impriméc,"sur lnq11dlc on lit; 

OPFER.\.\'lJC 
t'OOI' 

DOOGŒS 
:o pt.imisme 

Si vous rror<'z en ,·otr<' éto ilr, 
EL csi vou;; ,:orc.1. touL en Lieu, 
Votre bnrquo · mettro sa voile 
Vers notre horizon ! 'fi('ns ! parbleu l 
Au crédit do l'!Ctoile Lieue, 
.t1 placo RoupI.?.o. 

Film parlementaire 
Autour d'un portefeuill 

~I. Ja~par ne se montre guèrc pr~sé de donner un 5U 
cc5seur au dNunl ministre 1lrs ColouiC'J!S. 

Il n'a c.:cpcnJaut. 11uc l'e111harra:; du choix dans 
groupe des deux g;iuches lil1i·1 a!.rs cp1i l'i•;n.nent de 1 
prorneLll e leur appui pou1· poursuivre la pohhque du go 
>ernemP.nl d'union nationale. 

C'est 11ue.~clanc> cc Lrillnnt i·lal-major, les noms se p 
sentent tout sruls sous la plume. 

JI v a d'nbonl .\1. Mas~on, q11c tout le monde dési 
voir re,·cnir au Lrin1! 111inistfr1el, oit il excelle dnns 
rôle 111•lh•mcn1 romh:illif d'arocat du gou1·rrncmPnl. l[a 
il fa11rlrail un rcmnnieml'nt minisf("ricl dans lequel le po· 
reFeuillr des Colo11i~s pussc•r;1it il Ull élément plus jeun, 
à J. Waulers, par rxemplc, CfllÏ le guigne depuis que ~ 
nostalgie de la hrou:;s~ ér1ti:1toriule le travaille. 

i\f. Jaspar. lui nus~i. r;rnt son arli\ ilé volonlaire u 
reu trop ù l'étroit nu mi11isti•1·e rie l'lnlt'•rieur, ce miuiste 
de luul rr.pos où l'on n'" rie lrngarrcs qu'avec.; le~ con 
munes, cc 11ui rst pru ... ~lilis les rolcries politiques ve1 
l<'nt. ù>s syndical:; n'admcllront jnmais que ~r. Wnute 
qui e~t lrur homm1., ahanrlonn~ le mini,li-rc de l'lnd 
1 rie et du Travail, et les cntholirJllCS tit•11ni•111. Jur com 
Io fer. anx J1•11"< mini~tères 'JllÎ leur do1111r111 le nwximu 
d'inllu!!nrc élcctornlc: celui de J',\(!ricull11rc d'ahor 
celui de l'Jntéric11r cn~uitc. -

Pour ne pas hrouiller le punie, on ronlinucra donc 
réser\'C'r lrs coloni~s aux lihérnux. re <JUÎ doit ~cari 
M. Paul Er11ili: .Jan ~on, qui n'a j.1mnis. ÎI notre conna'. • 
sancc rlu moin~. lt'·moigné un inté1 N particulier à !' 
vre du roi Léopolil li. 

No115 ne parlc:ron~ pns '11011 plu~ de ~(. fK•,·èze. sur q 
pèse toujours l'exclusive des socialistoo. t\i <l<' ~f. Jcnni. 
sen, qui n'entend ~Ire ministre que d:ins le gouvern~mcr. 
du hloc des gaurlll's. 

~fois il y a M. M:1gnellr. rlont on rl'parlc be:iucoup. 
Il 1· a "· Fo11ho1111111\ 1111i 1l11it :;'cnnuYcr dans sa 

trait~ ,;;arTrl' de la Commis~ion irclcrnllit1e rhtnaue. 
Il ra ~urlout .\1. i\la11ricu Lippt•11s. collini:rl O\C:rli. gran 

scigrÎ1•cll', plein rl'c~nln'g1·nl et cl',dlanl, mt11s Joni la ma 
nièrc forte cbcd11ait tl(·jà ~I. Fr:111r.k, l] trnnd il n'était qu 
goun'l'll•' llr gt•ncr11I cle la rolouu~ Que ~crnil-~ le jo 
ou il p<1urrait lruilc•r les 111i11i:;trc~ cl'égal à égal '1 Et pui 
les bous pères Jrs ~lissio11e:1 uc il' vorcnt pas d'un bo 
<.Cil. • 

A .\1m~r::. lès lil1érn11x 0111 pr1'$crr lé offÏ!.:Î1.• lfomcnt - i 
nP. •lo11lt•11I dt' 1 ie11 - lu r;111cl11fot111 c 1lr. ~I. l<rcgliuge 
~un. 111;11-; \nÎl·11n cr.• !{I ,111.f ~.11ç1111 ;'1 l'au- pc1·pètuell 
lll•'lll i!lwd. •1111 csl, par ail· il. très fort sur l'hisloire ~ 
rrligions, i111proli1<é \'Îcc-roi de nutrc immcn~c doma1 
ah icai11 ! 

011 , nmprernl que M • .la~par i;oil gêné pour fixer . 
dwix. tfa11s lt> lns. ~Ines il ne <loit ~111':rc .~.~ flf•"'scr, p111 
'file C't• 11\•s( 11ur. 11: Jer f1~\ rÎct' 'fllC J,.:; SvCÏ;1Ji:,lt>:!, :1pr' 
con!'ullation tic l1•111·s masses, lui diront s'ils enleude 
rester au gou\'rrncmeul. 

Et \llÏI;\ unr. quinzaine 111.! 1·allont:c rrui permettra a 
mi11 i~11 alih.:s liLéraux lous les t·spolr~ l'l Ioules les 1ll 
sions. 

Apn;s \L Brunel. président socialiste de .la Ghamb 
belge, &I. LoclJ, pn;;;idcnt bOl'illlisle du He1chslag ail 
mand, •oici M. Uoui:ssou, sor.ialislc unifii\, nommè (li' 
sident de lu Chambre des ·<lépuLés fr:inçai~ . C'est d'a 
tant plus flaltcur pour lo 1>arti rouge qu'aucun des tro 
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présidents ne représen~ la majorité de l'assemblée qu'il· 
dirige n y a peut-être, de la part des partis bourgeois, un 
peu de calcul malicieux dans ce choix, qui serait alors 
inspiré par la tradition du braoonnier élevé à la dignité 
de garde-chasse. D~me, du haut. de leur f~~teuil, ces pré
sidents--là ne sont-ils pas les mieux quahhês pour rame
~r au calme les « camarades » trop emballés et pour 
éviter le grabuge. 

Mais à part cette considération de sagace prudence, il 
en est une autre qui explique cette anomalie. La vie mili
tante au sein d'un parti aussi fortement organisé quis 
l'est le parti socialiste, nanti d'une armature discipli
naire d'airain, doit îacilement aiguiser l'esprit d'autorité 
et de dictature qui sommeille dans tout démocrate. A 
force d'avoir l'habitude, ils finiront par avoir la manière. 

Et puis, ne l'oublions pas, c'est le parti socialiste qm, 
présentement, tient le plus à garder la tradition de ce 
régime parlementaire dont on dit tant de mal d'un bout 
à l'autre de l'Europe. Dame, il en tire tant de profits 
pour sa cause, tandis que, pour les vieux partis et pour 
les castes sociales autres que les ouvriers, l'instrument 
ne rend plus. Et voilà pourquoi, tandis que les uns vou
draient délaisser l' instrument ou le mettre en miettes, 
à la façon italienne, \es autres s'efforcent de plus en plus 
de lui donner du reluisant. 

Il leur faudra pas mal de vernis ! 

M. Van de Walle 

Ce pauvre 31. Van de Walle, qui \'ient de mourir, n'ètait 
plus connu, de la nouvelle génération parlementaire, que 
par son système compliqué d'apparentement qui, à cha
que élection, rëser\'e à tous les partis des surprises de 
tout genre. 

C'était pourtant un fort brave homme, très estimé, très 
actif, ayant tenu un rôle de combat, très marqué, dans 
cc parti radical qui n'est, lui aussi, plus qu'un souvenir. 
On le voyait dans tous les Congrès progressistes, aux 
côlës des Paul Janson, Emile Féron, J~ugène Robert, Fer
nand Fléchet et Georges Lorand, tous disparus, avec la 
consolation de voir leurs programmes réalisés ou repris 
par les autres partis. 

Sous cette chevelure à volutes blanches, un visage aux 
traits durs, hachés, âpre:; dénrnntait une nature indul
gente jusqu'à la cancit'ur. 11 faut yoir, dans la grande toile 
historique de Cran. êYoquant ln prrstation de srrmcnt du 
Jloi Albert, cette tête tle huguenot farouche, qui fait son
ger à un per~onnage de ~lcissoriicr. 

Cet homme d'aspect aussi tra~d1aul 1l'a,ait qu'une en
nemie: lïn!olfranc:c. Et un ha:<ard malicieux l'an1it îait 
naitre à l'omhre de la tour do Saint-nombaut de \lalines. 
On se rl'pré~enle les lnll<'s hoinfriques qu'il mena dans 
cette citaddle du clergi'. A divcn;es reprises il lui arriva, 
cc qui i·tait un miracle ù rrhour~. de battre. sur leur pro
pr<! len-ain. lrs milices de l'Eglise. ~lême il fut question 
de le nommer bour~me~trl' tic la capitale ecclésia:.lique 
he!~e, hypothbc qui se ftll réafüé1~ si son êlè\"e infidèle, 
M. T.ambouillc, ne s'était pas é11crgiq11r1ncnt opposé au 
cartel liheral-sociafüle. li c:.;I vrai que ~I. .Ja~par n'aurait 
pas eu l'orcai>ion rie !ni ceindre les reins de l'écharpe 
mayoralc, puisque la morl a surgi pour arranger toutes 
choses . 
. M_. Van de Walle était. 1l'ailleurs, mort politiquemenl, 

v1cl1mc du système qu'il avait lu i-mr'mc imaginé pour 
sauver les restes l•parpillés du parti Jibcral. 

C'était Saturne dévoré par son enfant. 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
CHEZ 

BENEZRA 
41-43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d•Orlent et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS BAS 

'NUGGET'' 
POLISH 

- ReKarde. Nurse, j'ai ciré le.J bol 
tines de bébé, au " NuKeet 

11 

- Comme il iia l tre content I 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 
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., M. Jacquemotte aime tes rentiers 
M. Jacquemotte, député russe, est de pnsaage à Bru

xrlles, au Palais de la Nation. S'il est vrai que le b<>lch&
visme moscovite a fait peau neuve depuis qu'il flirte avec 
le capitalisme international, il faut avouer que li. Jac
~uemotte est à la page. 
' Son premier devoir lt'gislatif a consisté à plaider la 
cause des pauvres rentiers, créanciers de l'Etat et ruinés 
par ln dévalorisation du franc. 

Le député bolchévique a versé sur leur sort un toITent 
de larmes auprès desquelles les pleurs légendaires du 
crocodile ne sont qu'un infime petit pipi. 

Afois, au fait, nous y songeons : il y a, en ~lgique, 
d'autres petits rentiers, ruinés complètement ceux-là, non 
pas parce que les Boches n'ont Jl·•S payé leur casse chez 
nous, mais par la révolution dans Je foyer de laquelle les 
amis slaves de M. Jacquemotte ont fait cuire leurs mar
rons. 

Peut-on s'attendre à voir ce fougueux redrcsseut des 
torts prouver sa sincérité et son amour pour les rentiers 
en allant plaider leur cau:1e au Kremlin? Voilà un avocat 
tout trouvé pour Je Comité de défense des porteurs de 
titres russes. 

Le sénateur rt!dimê 
Donc, te deuil sénatorial va faire entrer dans la Haute 

Assemblée un ex-Allemand, conseiller provincial du can
ton d'Bupen, en lieu et place de M. Theunis, qui s'en 
est allé. 

Voilà nos frères rédimés dotés d'un deuxième porte
parole, ceux de Malmédy étant déjà représentés par le 
jeune avocat Somerhausen, Delge authentique, celui-là, et 
peti t-fils d'un de nos grands parlementaires. 

l mmédiatement s'est posée la question de savoir en 
quelle langue s'exprimera ce nouveau père conscrit. Il 
paraît que le français ne l'a pas encore conquis. Et le 
flamand pas davantage. 1 

- ~Ion Dieu, nous dit un sénateur bruxellois à qui nous 
fai6ions connaitre nos perplexités, comme vous vous frap
pez pour peu de chose ! li fera comme les huit-dixièmes 
de notre assemblée : il se taira .. , 

C'est toujours cela de g\lgné. 
L'Hulssler de Snlle. 

Les rhultats d'exploitation des Chemins de fer Belges 
Un produit net do 6!i millions en oonmbro 

Nous avoOJ1 commnniqu6 déjà. I~ recettes neltœ d1:s Chemins 
ë e for pour septembre et octobre 1926. 

Les ca.lculs pour le moi11 do novembre sont actuolloment ter
m iné.•. 

Les recettes se sont élevées, poo.r cette période, à. 225 mil
lions et les dépenses à lGO millions, ce qui laisse un produit 
.net de 65 millions. 

Lœ dépenses représentent donc 71 p. c. de la recette brute; 
ce r apport est ce que l'on nomme le• coefficient d'exploitation 1; 
plus il eet bas, plus l' exploitation est bien conduite et. rémn
nératrico. 

En novembre 1925, le produit, net avait été de 14 millions 
seulement, avoo un coefficient d'exploitation de 89 p. o. 

Au total, le produit net de11 t rois premiers mois d'exploit.a. 
tioo de la Société Nationale des Chemins de fer belges (sep· 
t embre, octobre et novembre 1926) s'est élevé à 198 millions, 
contre 25 millions pour les trois mois correspondant~ de 19'25; 
le coeflicient d'exploitation a été, poo.r le trimestre, de 70 p. o. 
en lll'26 cont-re 98 p . c. en Hr25. 

Ces chiffres sont compBrnblcs d'une année à l'nutre, malgré 
fa varintion de.<i ta.rü s, puisque i-ccéttes et dépouscs sont, cha-
1quc fois, établie.. sur les mômes niveaux de prix,, 

u'Art6elge à Liondre 
(Notes de l'envoyé de Pourquoi Pas 1) 

L' Agneau Mystique 
Le public n'a guère été tenu au courant de l 'organis 

tion de ln grande exposition d'art flamand et belge 
Londres, si ce n'est par les polémiques soulevées auto 
de l'Agneau mystique dœ frères Van Eyck. 

Fallait-il, ne fallait-il pas envoyer à Londres le pl 
vénérable, I.e plus précieux, sans doute le plus gran 
chet-d'œuvre de notre Ecole de peinture, qui fait l'obj 
d'une stipulation spéciale du· traité de Versailles, stipul 
tion en vertu de laquelle les Allemands furent obligés 
nous restituer les volets jadis bazardés par Io chapi 
de l'église Saint-Bavon, de Gand ? 

Une commission spéciale, nommée à l'effet de couv 
la décision d_u ministre, formula un « non ! » énergiqu 
Et, d'ici, cela se comprend, comme on comprend au 
jusqu'à un certain point le refus du chapitre de Louvai 
de prêter aux or,ganisateurs de la rétrospective les pa 
neaux du retable de Thierry Bouls. 

Alais, de Londres ? Lli, le point de vue change. On s' 
rend compte du prodigieux, du formidable effet qu'e 
produit sur le public anglais, sur l'Angleterre mêm 
voire sur tout le Royaume-Uni, la présence de l'inappr 
ciable chef-d'œuvre parmi tant d'autres chcfs-d'œuv 
qui forcent l'admiration . 
• Nous ne devons pas nous faire d'illusions. L'Anglai 
qui sait peu de choses et la g~ographie encore moins q 
le reste, n'a guère appris l'existence de la Belgique q 
pendant la guerre. Il a oublié la guerre depuis longtemp 
U nous a oubliés depuis un peu plus longlcmps qu'il n 
oublié la guerre. Bref. quand nous em·oyons à Londr 
des ty(les comme Theunis, Jaspar, Frnncqui, Lou 
Franck. n<>us ne devons pus nous imaginer que le cockn 
écarquille les ye11-x dcnmt ces personnages illustres. 1 
n'existent qu'en fonction de la toute petite puissance 
intfréts limitéii que nous sommes, autant dire qu'on 
les voit même pas. Mais sir Peter Paul Rubens. sir i\ 
lhony ran Dyck \'Otlà de~ gaillards d'une autre taille 
Ils sont chrz eux. à Buckingham Palace, rhez le ro 
i\u:;si l'on s'élonne. dans cerlnins milieux londoniens. qu 
nos ministres, M. Jnspor en We. ne soient pns venus 
Londres poltr l'inauguration. Pour une fois qu'ils ouraie 
pu jouer aux personnnges vraiment irnporlanls, ils o 
raté l'occasion. Ce qui csl dommage pour eux (l). 

"What is in a name?" 
l\'ous parlons d'exposition d' 1c Art Flamnnd et Belge 

Voilà qui est assez bizarre. ~fois tel est le titro oîfici 
de la graude rétrospective lonùonienne. 

D'abord, on avait parlé d',\rt Flamand, sans plus. 
vieux cliché, quoi ! contre lequel Jules Desirée a nss 
protesté. Souvenez-vous de sn lettre au Roi, avant 1 
guerre : cc Sire, ils Oes Flamands) nous ont pris jusqu' 
nos peintres... » Desirée faisait allusion à lloger de 1 
Pasture, dit Rogier van der Weyden, nnthentique \\'allo 
du llninaut, comme son maître, le bon peintre Ro 
Campin, rie Tournai. E~ Jacques Uarct, Pnlenir, Lucide! 
Mabuse'/ Bref, il est ccrlain que les Wallons ont sérieu 
scment contribué à la gloire de l'école Oamande. Est-c 

(1) Ces lignes étaient écril<'s quand les journaux de jeu 
ont annoncé que les ministres Vandervelde et ll'lvsmans 
rendront à. Londres Io 21 janvier. Vandet'Velde, c'e

0

st parfai 
litais Kamelf On va stîremcnt le prendre pour un descond 
do Rubon" ou de Van Dyc-k ... Potu·vu. mon Dieu, qnc Io.~ m 
rins nnp;lais qui avaient refus6 de le rapatrier en novemb 
1018, JI' nillenL · pas le reco1111aitro ... 
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~'organisation, l'argent, la routine 
Quatre comités se sont occupés de l'organisation de 

'E:qlosition d'Art Belge à Londres. Quatre, pas moinsse J 
!n Comité exécutif belge, un dito britannique, un Comité 
fhonneur belge flanqué d'une Commission de patronage 
ielge, un « llon~rary Co.mittce for Gr~a! Brilain » e!-> 
nfin un « llangmg Com1ttce », ou Com1le de « penda1-
on »: de la « pendaison l> des tableaux bien entendu. 
· On s'Honne que, dans ces r.onditions, les choses aient 
arché. Par exemple, elles ont failli ne pns marcher du 
ut. Bref, les Anglais, amis de la Belgique - il y en a 

membres de l'Union Anglo-Belge qui a pris l'initiative 
e cette affaire, ont « fait » l'argent : dix miITe livres, 

million sept cent cinquante mille francs, versés au 
nds de garantie; ils ont payé les primes d'assurances 
r une somme globale d'un million et demi de livres, 

eux cent soixante·deux millions cinq cent mille francs, 
quelques autres « menus n frais. Après quoi, lf. Lam

otte, qui remporte ièi un très joli succès personnel, et 
amrnaerts, toujours actif, débrouillard et dévoué, ont 
il le reste. Et l'exposition a pu s'ou\'rir fi date fo:e. ll 
avait même un catalogue_; on regrette qu'il ne soit pas 

lustré. 
- Illustré? vous n·y pensez pas! répliquèrent les .mem

res de la Royal Acadèmy. Jamais on n'a illustré le ca
logue d'une exposilion .dans nos locaux ... 
Bref, pas de précédent, rlonc pas de catalogue illustré. 

o nous avait pourtant dit que les mœurs. les coutumes, 
es idées, tout changrait M~ qn'on pa~sait le Channel. 
ais l'esprit administr:iti[ est le même, là-bas comme ici. 

ve et la pomme 
Les « critiques l> dissertent del'ant 1' « \llnm et Eve » 

e Mabuse, une œuvre prêtée par le [loi d'Angleterre. 
Adam a un doigt dans la bouche, l'air forl perplexe. 

Eve, une Eve botticcllcsque, a un sourire ensorceleur et 
semble dire : « Ne t'en fais pas l>. Au-dessus. enroulé à 
une branche d'arbre. le serpent rigole. Problème à ré
goudre: Est-re arnnl ou après '/ Tliae is tlie question ! 

- t:'est aprè:ci, dit le premier critique. Sinon le peintre 
n'aurait pas ramené celle jolie bour.lc de la chevelure 
d'Eve EUr ... cette autre petite touffe de mousse dorée, ni 
appli11ué cette branche de figuier sur le~ reins d'Adam. 
Rappelez-vous ce mot de la Genèse : « ~t ils connurent 
~eur nudité. » • 

- Heu ! heu ! réplique un second, ça ne veut rien dire. 
JI y a\•ait déjà des Plis~art, du temps de ~labu~e. qui eus
Eent certainement înit mC'ltre la main sur le collet à Adam 
el Eve s'ils les avaient rencontrés dans le Paradis Ter
restre! 

- Non, non. c'est bien après! intervint un · troisième. 
Regardez la pomme qu'E,•e coche dans sa moin. On voit 
Ja morsure, la trace ·de ses charmantes quenoftcs dans la 
pulpe du fruit. 

En eftet, on \'Oit la lrace. Hein? ces primitifs, tout 
de n.1ême, comme ils avaient raiRon de ne n~1.tl ig<>r aurnn 
détail. C'est d'un délai!, souvent, qua ùcpena l'inLclli~ 
6ence de toute une œuvre. · · 

LE NASSER se vend en flacons : 

N° 1 pour 6 chompoings • • 3 Francs 

" 
2 n 12 • ' ' 5 • 

" 3 .. 25 ,, ~ ' 9 • 
n 4 

" 50 • ~ ' 16 • 
" 5 n 100 • ' ' 30 • 
• 6 • 200 • ' • 50 • 

Si \'Otre fournisseur n'a pas encore do 
NASSER, envoyez-nous un ma~dat-poste 
et nous vous enverrons immédiatement 

le flacon demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Rue Bora, 6, BRUXELLES 
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Concours de protJerbes et dictons 

Deux cen·t soixante dix réponse~ 
nous sont parvenues dans les délais fixés 

Nous les avons classées d'après leur ordre de mérite, et le nom 
de proverbes rétorqués. 

Le c·lassement a pu s'établir sans qu'il nous ait été nêce:s~ai1:e de recourir a~ moye'.1 su~sidiair.e qu_e n 
aYion:; rèS<'n·é pour départager ércntuellemcnt deux concurrents arr1rant er œquo, c est-à-dire 1 approx1mat1on 
ri'pon~cs fournies. 

Yoici d'abord la LISTE-TYPE DES RÉPONSES d'après laquelle nous avons altri 
les dix prix affecloo au concours : 

Il y a un proverbe qui dit... Mais un autre prétend que ..• 
1. Ne remettez jamais au lendemain ce que vous 

pouvez faire aujourd'hui. 

2. Un bienfait n'est jamais perdu. 

3. A l'impossible nul n'est tenu. 

4. Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras. 

5. En toute chose il faut considérer la fin. 

6. Après la pluie vient le beau temps. 

7. Aux innocents les mains pleines. 

8. La prudence est mère de la sûreté. 

9. Quand on prend du· galon on n;en saurait trop 
prendre. 

10. Qui aime bien châtie bien. 

11. Hâtez-vous lentement. 

12. Rien ne sèche plus vite qu 'une larme. 

l.a nuit porte conseil. 

raites du bien à un vilain 
Il vous... rira dans main. 

Impossible n'est pas français. 

Tout vient à point à qui sait attendre. 

Fals ce que dois, advienne que pourra. 

Qlland il pleut à la Saint-Médard., 
Il pleut quarante ;ours plus tard. 

C'est le plus malin qui attrape l'autre •. 

Qui ne risque ri~n n'a rien. 

Tout ce qui brille n'est pas or. 

Plus fait douceur que violence. 

Le temps c'est de l'argent. 

Cha gr in d' amo1ir dure toute la vie. 

PHE\llF;P. PHIX ( dtux obli9atio11s de fa l'i/le de Bru:r:elks SIXIE~IE PRIX {un abo1111eme11t de si.r mois à Pour 
pt1rtiripa11t 1/r.111ai11 sa11wli 1;; jr111rier a11 tirage dt: crnt Pas'!): ~I. L. llElnl.\, iït', a\'enue de Paris, Rueil (Se 
,·111q11a1itc mi/fr. /rrwc<;, 11~ · 12:19;!.) .. ~t'ric 22 r.t 139736, sé- et-Oise'). 
rie 08: â ~I. P.\FL Y.\XDER.\L,\'Efi.\, ï, rnc \"an Cam- !'EP l'Œ\JE PRIX { 1111 abonncmrnt de six mois au 
p1•11lt1111t, Hru,clli·,;; • quoi l':is ?) : ~I. Cll.\RLES CAREZ, 2:J, rue de la P 

Lll•:l!\11~.\lf; PHI\ {une obligution id. 11" ·1Sti51, série 22) Schaerbeek. 
611L• \l\E ~TEŒ\S. m. nw cle Uulili11, hclk~. llLITllrnC PIUX (u1111bom1rnir11t de trois mois au p 

'rHOISllrnE PHIX {une obliaation id. n° (i.Ti2S, s. 24): r1uoi Pas?) : ~Tmc Moniquct-Liévin, rue de Domcrê 
Mlle ~L\l\CELLE GALGEZ, 585, chaussée Saint-Pierre, EL- Mont-s11r-~larrhiem1e). 
terbcrk. f\EliVIE~IE PJ\IX {un abonnemrnt de trois mois 

Q~'\TllŒ~ll~ ~Ill~ {un abo1111cmc111 tl'un cm à. Pourquoi Pourquoi l'a:-?): ~!. V. de C.\LL.\TAY, 205, rue d 
P.is ?) : \1. IŒ\HT ROR.\, 58, rue fluponl, Schaerbeek. Yar"llrrilr. l'rcle. 

Cl:\QldE\IE PHI\ fun abo111ir·mr.111 d'un an à Pourquoi TllxIE~Œ PnT\ (un nbo1111rmc11t de trois mois au p 
Pas?): "· ArtTUI R DE 1ŒESTER, ;,~. rue \'an Campen- quoi P:is ?) : lite FLORE XOEL, rue de Bruxelles, 2i, 
bout, Druxellcs. 1 scs-'faminrs. 

Les obliyrttions seront a•lff~·st'rs au.z: ga91wnts sous pli 1cco11111w11dtJ par les soins du Crédit AnYersois. 

Prix supplé mentaire : 
.. \f~nt~or.\ honorable et abonnenwnt !le trois .mois à M. HUART, profe~scur à Bouvigncs-lel-Dinant, qui 

fou111: Dl..L\ i.1P0;'1ses à chacune des quœ.l 1011s, mais a malhcurru:;cn1ent omis de répondre à la douzième ée q 
le pnrc _µu bcnéf1ce du classement clans les dix premiers lauréals. ·' · 
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e1 comptes et les contes de Mélanie 
ADAME. - 'Mélanie!. .. Les comptes! 
ELANIE. - Je ne tiens plua de compt-cs ! 
ADA:ME. - ?!! ••. 

LA?\ IE. - J'ai sur la t.aLle une liste de nos ac11ats de 
dernier : Index 525... Tous les huit jours quand madame 

ande le compte ... bé ! j'11ppli9uc tout bonnement l'index 
joor. Oh! je fais tr~s bien le calcul... j'ai-s-un cousin qui 
Chez oo agent de change! ... Il m'a appris ... 
i quelque sculpteur veut ~n jour faire la sta~.ue ~yi;nbolisant 
strouillement complet... 11 œt dommage qu 1\ nait pas vu 
ame à ce moment. 
ELANIE. - Je vas el(p\iquer le truc à Madame ... 
. rn.nra. - !\on! :\on! Mélanie! Non 1 Je... je... ne 
pas à la hauteur. Dit.es-moi scu!ement. l1B prix d'après ... 

dex du jour! ... 
ELA~ 1 K. - Pommes de terre... S .. ptante centimes. 
AD.UIE. - Soit.! 
ELANIE. - \'11mde... Ah! c'est emL~tant ... !'Index 
ne la viande ... sur pied. Or, on n'a pas mangé de pied ... 
en gelée ni en vinaigrette ... 
ADA:ME. - Mais • sur pied • signifie .. 

LA.XIE (plrtm71to1rt). - .Mon cousin me dira le prix 
côtes ... 
ADA~l.b~. - Le prix des col.es ? ... 11 n'en connaît qu'une, 

z... celle de la Bourse ... 
ELANIE (q111 11't1 pas compris). - Celle d'hier de\•ait. 

clans la~ 8 fr. 50. 
!.~DAM E. - C'est la Côle d'Or qu'on vous a donnée! 

~ 'lE (que rien ne c.fütrait). - Non, c'est une côte 
mouton ... Ah! Lés pelits pois ... 
:\DAME ( tlle tlretst l'om/le). - Eh! bien ! ... 
ELAXIE. - E' idemment, C'\·st dl'~ con~1?r>'1>:1 !. .. 

fADAME. - Donc les prix sont connus! 
~L..\l'\ IE (so11piTai.t ). - Oui! ... c'c,t même avantageux: 
que )[adame prend les A. B. d'E1•rnt'ghcm. 

DAME. - Pardi! Des petits pois au naturel! 
ELAXlE. - Ah! ça... j'ai jamaii\ ric·n dit contre ... 
\DAME. - Et puis au moins lO produit·là n'esL pas 

-ne )f. )iaurras .. . 
ELA:NIE. - f;_a ,·eut dire ! ... 
AD:.nfE (lui riant au w;). - Il n'.,st pns à l'index. 

? '!? 
AD.HIE. - )Iélunic, )., d1aufieur a fo grippe ... Rose a 

grippe ... j'ai la grippe... .:.\ous solllrues tous grippés ... Le 
oteur de l'auto l'11st uus~i. 
ÎiELANlE. - 11 n'y a que moi! 
liADAME. - Aussi, allcz·VOUll me faire quelques courses. 

Madame descend à l'Hôtel de CHEVREUSE 

Che vre use 1 un joli nom fait pour la poésie 

Jardins 1 Tranquillité J Clientèle choisie. 

A Chev r eu se, on dort bien, on mange comme il faut. 

Et l'on a ce plaisir pour bien moins qu'il ne va~t. 

C'est à 'Paris, 
rue d'Armaillé, 18bls 

3 5 F r an es L A C H A MS J\E. PENSION DEPUI S 65 Fruao• 

D'abord chez ~on amie, Mme de X ... Vous prenez la rue 
Chose, puis la rue Machin, puis, la pince Truc ... et le boule· 
vard Système ... 

.MELANIE. - Et puis, j'y suis ... 
MADAME. - Ensuite chez cot excellent baron de Cuir .. , 

vous prenez Je tl'am jusque la rue de N3.mur ... 
MELANIE. - La rue Léon DevoL. 
"t.IADA:ME. - La rue Léon... Que d'esprit, Mélanie ! .. , 

Arrivé là vous demandez votre chemin ù. l'agent à poste fixe .. . 
MELA.NIE. - Celui qu'on cloit se ta.iru pour lui parler .. . 
MADA)!E. - Voilit ' ... Ensuite, vous revenez rue Léon 

Devos ... 
MELANIE. - Bi! Hi! Ili! 
MADXME. - Rue de Namur, enfin ... Et vous entrez ch .. 

Léon Devos ... 
l\ŒLAXJE. - Et j'y acbl:te une montre-Lracelet. 
MADA)fE. - Mélanie, je vais me fâcher!... Vous lui de

mandez son nouveau catalogue ... Vous lui direz que j'ai doun6 
le m;en t\ une personne de mes relations .. . 

l\1ELASIE. - Votre beau catnlogue ... vous l'avez dolllloti • 
une relation! ..• 

MAD.AME. - Vous en demanderez donc un nouveau et vout 
direz à M. Léon Dllvos ... 

.MELANIE. - Que c'est nn gentil monneke ... 
MAIJAilUE. - Si vous vonlez et que dès que je se1-ai gu1Srl• 

j'irai voir cc dont il m'a. par\6 et qui doit litre ra.vissant. 
MELANIE. - J'y vus ... 
.l\lADAJ\fE. - C'est au 63 ... 
MELANIE. - Je le sais, pGt'dine ! On en parle assez f 

(Chantonnant.) 
Soixnn le· trois 
Yous cttlrt><: tout droit!... » 

Scramoule, 

Le répertoire de Madame 
Mon jonilller : Léon Devos, fl3, rue da Xamur. T.<J. HO. 95. 
.tuon coiffeur pour ondull1tfon permanente tst le sptcialiste 

Charles Georges, li, rue de J'E,~ue (l·nh"t:sol), coin du bou· 
levard Ansplch. 

Mon confiseur : Neubaus, Galerie de la Reine. Tél. 2G3.59. 

.Mon « échans6n » : Bayle et Capit, liO, rue de ln R.!gence 
(Bouchard Père et Fils). T<'·l~pbonu 173.'iO. 

Mon traiteur : TaYerne Royale, 23, Cu\ 0 ri(' du Roi. Till. 276.90 
"'\lon photographe : Stern, Maurice, Studio mod~rne, chaus

sée d'Ifaec11t, 2li. Tél. 531.Sl. 
J\lon lournisseur de bisculls et de conserves : Alimentaire 

Belge, à Ecrneghem. 
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nous 
Le Chat Blanc Club proteste 

Mon cher c Pourquoi Pas! >, 

Direct~ur du c Chat blanc Club », ayant son local au « Café 
'du la Belle-Vue ù Mons », je mo fais l'interprète de mon cel'
de pour protester av~ la dernière énergie conh'e la façon dé
libérée avec l:iquello voua trouq11ez le refrain de la chanson
nette de 110\re répe11.oiro : c La Revue d<>s 1''romages », dans 
'Votre numéro du 31 Jéc:embre demi<>r. 

Voici, pour l\ldHictt.tion do \"Otl lr.ct<>urs, c0_ reîtain, qui se 
chnnte sur l'air do : c l~n revPuunt d1• l.\ rl'vn~ ! > : 

c Allon~, t'nîn.n ts, 
Di~uiont -ils, ~riomphnnti;; 

MarchoM, 11~rrons les r:i11g~, 
J!'u i son~ tapage 1 
Il e~t minuit; 
So1tons do Cil réduit, 
l'uisquo c'cHl, anjoul'<l'hni, 
La $:1i11t.Fromage ! 

Po11r Io Comit6 d11 c Ch3t blnnc • 
Poquelin. 

f{ou:> ne vouJrions pas, poul' le 111cillc11r des i:amr:-n
lierts, cu11tn11·ier le Clwt b/1111c. Que ~.ünt From:ig1• Il'.! bl'
nissc cl lui ::oit à la couic ! 

Le Prince de Galles est démonté ... 
Mon ~ber .. Pourquoi Pas? a, 

Félicilatioia à volro collaborateur :\fn1-cel Antoine pour ses 
prédiction., pour Hl:.17. 

En efiet., le cinquième pnragmpho de ses préJictions pré
voient cent et dix (110) cbu\.c~ du prince de Galles, et. je dis 
da.na le • Soir > (9 jnnvicr l!l27) en première page, que le 
prince de Galles a (a.it uue chutn, nlo1-s qu'il chai;sait à. l!elton· 
Mowbroy. Les préûlctiotU\ de l\I. Antoine $Ont donc en voie do 
réalisation. 

110 - l .. 100; il ne reste donc pins, c!'tte année, an pl'ince 
de Galle.s, qu'à IAlmber 1'07 fois tli> plus que ,lui>us-C:luist ... 

Janitn B ... 

Philologie 
Cher c Pourquoi Pas! •, 

Da.na votre c l'el1t Pain • du 10 décembre, vous dites : 
c Janssen n'tlt.ait qu'un pclzoufo •. - Que \'eut dire au juste 
ee mot et quelle eat sou origine. Et qui a raison, de C-olette qui 
l'écrit dam c L'Envers du :Mw;ic-Hall • : c Pedezouilles », ou 

de vous qui l'krivez c petzouio • ! Ce mot est.il d'argot 
martrois ou mnrollien? Vous feriez plaisir en le disant à 

De Fidèles Lect-e 

Petzouîc ou pedczomlle : on écrit le mot des deux 
çons, l'ortl1ographe et le mot d'argot étant essenlielle 
phonétiques. li a, comme la plupart des mots d'argot, 
signification assez vague : il signifie crotteux, croqu 
pauvre diable, uvec une nuance accentuée de mép 
llans tous les cas, ce n'est pas un compliment à [ 
quaud on va porter ses vœux a l'oncle à héritage. 

Consultation linguistique 
Mon cher c l'onrquoi Pas ! 1, 

J'nl vu si souvent c111e, dnns des l'O.!I d.;sespul'ils, votre 
teur en scienC'c•:; philologiques sauvnit les malades qui s'a 
saient à lui, que je m'enhardis à domnnder à mon tour 
avis. 

Le mot c minque • couramment employo en Belgique 
dé:>igner un marché nux poissons est.JI français? 

l\i d11ns ll's deti.x Larousse, ni dans Lit.tr!S, ni dans Bescher 
ni, pouss:mt. plus loiu, dans !'Encyclopédie de Didero 
d'Alembert, le Dictionnaire du Trivou: et celui de Zuretie 
n'a l'Îen trouv6 et cela m'enmge. 

Ceci pour répondre victorieusement à un ami élranger 
s'était moqu6 de moi parce que j~ lui parla is de la i\1" 
d'Ost~ndc. , 

J'attends ,·otre verdict. nvcc re<:onnnissance et entre 
'l"OUS prie d'agréer mes civil ités empressées. E. 

Rt1po11sc: Le mot minque n'est pas français. C'est 
mot « local >1 qui n'est ~mployé qu'en Belgique et 
le i\onl de la France. füis quand O!I parle de la vie 
cale, il est pa1faitemrnl lêgitime Ile l'employer en r 
çais. On doit dire: « la minque d•Ostentle », corn 
« la braderie rle Lille » ou « le Grand Socco de Tange 

Récriminations militaires 
Che1· c Pourquoi Pos ! >, 

Pounirz-vous 1110 dire pourquoi les officiers de gendar 
ont. conl!t'1•v6 1'6léganlc coiffure d'nvant. guerre, alOJ.-:i que 
des auh·es nrme,; -sout nnnlis <l'une cnsqueLle semblab 
colles qno pol'lelnt lrs voituriers? 

Quand supprimera·t·on le gland floche qui orne le bonne 
police du soldat? 

•iuo 1\1. Io comto do Broqu~ville rssnio donc lme floche 
tée au devant do son shnko·lJUse ! Il pourra s'assurer de l' 
nrngi')ue quo p1ocluit cet illu~tre ornement de i;on règne 
la vue, c~ commo chulouillemrr1l sur le nez ! ! ! 

.\gréez, che1· c Pciunp1oi Pa.s ! •, toutes mes sympaLhi 
nompert. 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -.- -:- ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Ém~.illeries de Koekelberg 
(Anciens ffahl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR OEVIS ET PRO.'.:JETS 
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I.a c Grande Parade •, au Cam~o, fait oonune le nègre : 
8 continue... &lora ce nègro par définition même, et. même 
nègre de Mac-Mahon... est noir... c Homo niger •, comme 
it le vicaire d'une paroi$8ll. Ln c Grande Parade a, elle, 

est. paa noire... loin de là; ello est claire oomme le jolll', 
mme le 11ucda, comme le triomphe. 
On retient, au Camoo, aea plaœa commo pour un théâtre.. 
'avenir est· il au cinéma? Oui ... 1i 1~ films de l'avenir valent 
ux de la Metro-GoldW)'JL 

? ? ? 
D e.9t, en effet, des films à fortune ... '.A!nsi, c Variétés. 1 a
il fait coarir la foule nu Cnméo 1 Eh bien 1 oe n'est paa tout 1 

voilà reparti vers de nouveaux euocèa. Cette fois, c'est. au 
11een'a Hall, le pala.ce de la Pol'te de Namur que 'Va.riétéa » 
ofîre aux yeux avides du 1peotatour. 

12 ., 
Ua bommo en habit 

.Adolphe Monjou va tourner pour Para.mount un film tir& dt 
pièce d'André Pica.rd et d'Yves Mirande 1 c Un homme en 

abit 1 dont le succès a ~té considérable aux Variétés et à la 
a. La lllÎSe u acène sera. confiée à Luther Reed. 

?? ? 
Andr6 Coruélll 

La g00ié~ a.nonyme franç:Use des filma Para.mount vient de 
assurer la distribution du film que réalise actuellement M. 
eau Kemn 611 collaboration avec l\lme Henriette Kemn 
.Andrâ Corn~lia " d'après l'œuvre de Pa.ul Bourget. 
Ce film comportera deux versions. L'une réduite, et l'autre 

épisodes. Notons dans l'i11torprétation, les nolllll dt Malcoi. 
od, Georges I,annes et Claude Franco. 

? 'l? 
Aux P.ncbèrea 

Le ma.rteaJt des enchères vient de dtsSémincr les œuvres d'art 
· appartonaitnt à Rudolph Valentino. Celles-ci a'l!lenieut à 
us de 2,500. 
Adolphe Menjou s'est montru grand acquéreur et a'est fait 
juger une large pnrt de ces 1•ollections inestimables. Cer· 
iues lapisse1·ies qui out mont.é il. plus dt 23,000 dollars ont été 
quises par Io sympathique nrtisto. 

'i ? ? 
La Paromount·Buildlng 4e New.York 

Depuis sou ouverture, le aucdis du Para.mount Building de 
·ew-York no s'est jamnia démenti. Les recettes hebdomadaires 
e sont jamais t.ombéf's 011-dcs~ous de 80,000 dollars t!t pendant 
s fêt.es de Noël, elles ont atteint le chiffre record de 90,000 
oil ars, 

? ? ? 
:Adolphe Men1ou, le sympathique Albert de c Le. Grande 
uchesse et le Garçon d' Eta.go • vient de commencer à tour-

ner dans s Blonde ou Brune », Le r;OOllariste s'est inspiré de 
l'œuvre de MM. J11oeques Bousquet et Henri Falk, les auteurs 
parisiens bien connus c Un ange a paa~ •. Aux c6W.S de Men· 
jou no~ retrouverona Oreta Nissen, Arlette Marchal, Mar! 
Ca.rr, Paul Weigel et Henry M:enjou, fdre du œ!èbre acteur. 

? ? ? 
Frank Lloyd met actuellement en acèoe pour la Paramoun'f 

c Children of Divorce • (Los Enfants du Divorce), interpr8t4 
par Clara Bow, E&t.her Balaton 6t GM7 Cooper. 

? ? ? 
Chester Conlclin, Io comédien îa.nta.isi.ate qui n'a plua été w ( 

b. l'écran depuis deux ana est le principal protagoniste c Kis.1 
in a Ta.xi li (Ba.i.aen dana un taxi) une œuvre amusante que 
réaliae actu~lement Clarence Badger, un des meùlenr1 m.t· 
teura en scène de la li'amous Playora-Losky, 

? ? ? 
Harold Lloyd vient de terminer aa ParcnoWlt Ro.nch au 

nord d'Hollywood, son dernier grand fibn co'mique c The kid 
brother • (Le jeune frère). 

? ? ? 
c Jolies femme. 11, tel eat le titre de l'œnVN vaudevilleaqu 

dAill la.quelle nout applaudiront, la aaiaon prochaine, le célèbre 
comédien Raymond Griffith, pellllÎOnnoire de la Pa.ramount.. 

COLISEUM 
(Tt•01llUttJUl•ltlllllllttlltflltllfltfltllltt•t1111ttllltt•tlltlllllllllfllltlllfltllllllfllll" 

LA 

NUE-
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllU 

DE 

Henri BAT AILLE 
mise à. l'écran par 

Léonce PERRET 

et révélée par 

La Eemme nue 
EST DISTRIBUËE 

par PARAMOUNT 
ET DONNËE 

au COLISEUM et au MARIVAUX 
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ChPoniqae da SpoPt 
Les :iutomobilistes ne sont pas contents; les construc

teurs d'automobiles ne sont pas contents; les négociants 
d'automobiles ne sont pas contents; les carrossiers ne 
sont pas contents; les marchands d'accessoires ne sont 
pas rontents; les garagistes ne sont pas contents ... 

Bref. tous ceux qui. de près ou de loin, s'intéressent 
pour des raisons profcssionnclll's ù l'industrie, au com
nwrce. au sport, au tourisme automobile. ou en vi\'ent. 
sont exa~pérl'S - Ir mot n 'rgt pas trop fort - de la désin
,·olture et de la maladrcsl\e avec lesquelles leur activité 
est entravée par les t:ixes, am•si injustes que nombreuses, 
dont le gouvernement les accable. 

i\on seulement l'automobile est considérée, par le fisc, 
comme un vache ù lait - s'il est permis de risquer une 
comparaison aussi audacieuse - mais la manière dont 
sont établis les t:.iux frappant l'automobile relève de la 
fantaisie et de l'iniquil~ les plus vexatoires. 

En 1926, les loromotions rn~caniques ont rapport~ au 
gouYcrnemeut quntre cent million<i clïmpùls divers. 

Raisonnaùlcmrnr. c'Noit le gram! maximum que l'on 
pouvait e:-..igcr d'elle!\. 

Devant les craintes t'!t les appréhensions des industriels 
el des co10merr;11nts intéressés. dewrnt les protestations 
unanimes des usagers cle la roule, le Roi, puis le premier 
ministre, puis encore le ministre des Finances et celui de 
l'lnclustrie et clu Travail, promirrnl aux dirigeants des 
grandes Chamùrcs SyndicalPs de l'.\ulomobile d'interve
nir en leur faveur ou dt' pr~ntlre les mesures nécessaires 
pour alléger Je lrop lourtl fardeau qui pêse sur une indus
trie rt uu commerre occupant u11e année d'ouvriers et 
dont vi\'ent cil• nomhreux commer~anls et employés. 

Or, lrs mesure~ îisca!<>s pour Hl27 qui \'Ïennent d'être 
portées à la connni~.;anct• du public, accusent non Je léger 
dégrèvement espéré, mais une augmenlalion nouvelle des 
taxes! 

La ooupr, qui i·tail pleinC', a débordé! T.es ChambrC's 
Srndicalcs de J',\utomohilc. unies rlans un mê~1e sentiment 
de légilime défense. d'accord sur un programme d'action 
irlcnli<111t'. forment le front unique. Et.es ont adressé une 
lettre ouvrrtc ù ~I. .fo~par; elles solliritenf une audience 
du cftp[ du gourrrncm('nt; clics ont ofîicicnsement pa
!ronné un grand mrcting qui .a eu lieu, il y a quelques 
Jours. nu ~larrhl- dr la ~lnclcle1nr, à Bruxcïc~. 

Drs milliers clc per~onnrs y ont assi~lé. A l'issue de la 
réunion, l'ordre du jour dont voici la conclusion a été 
frénétiquement arclniné pnr l'assistance : 

« Les au_lomobili~!cs. les industriels. lrs constructeurs, 
les carrossiers, Jrs nl·goci:rnts. les garagistes. les conduc
teurs et les om·ricrs de l'i111lustric automobile ... 

>) Expriment i•nergiquemcnl le désir de Yoir le crouvcr
nernenl soumettre i1 une re\'Ï~ion immi:diatc to1~es les 
taxations ncluel!cs. cl poursuinc l'aboutissement clcs 
pour~ar!ets entre lrs r<:pri:scnlan:s de toutes les grandes 
associaltons automobiles et le ministère des Finances. >> 

Ce que demande. en ré:ilité, le monde de l'automobile. 
c'c?t que l'on supprime radicalcml'nl les impvts actuels et 
qu_on les remplace par une tnw oc ronsommation. Au 
rotnl rlc vue des n'nlrées. l'Etat n'y {l«'rdrà rien. 

? ? ? 
~eu~ !~e~1rcs du malin ! t~s coureurs cyclistes q11i, dc

pms. li 01:; ~ours cl quatre _nuits, tournen_l sans relà~he sur 
l~ vaste anneau ,de bo~s, ont ral<'nt1 l'allure, iusqu'à 
n ~,·ancer plus qu à la vitesse d'un en ferrement de pre
mière classe! 

Ce qu'il faudrait, pour réveiller leur énerrrie et stimu
•r leur zèlt', c'e.~t l'octroi de quelques pri~cs par des 
spectateurs sporltfs nulnnl que généreux. Mais les temps 
aont durs el les mécènes rares.,, 

Et au moment où l'on commençait à désespérer, voi 
que le speaker, d'une \'Oix tonitruante, lance aux quat 

·coins du Palais des Sports: « U .. n .. e p .. r .. i .. m .. e d 
cent jrancs o[[crte par M. Francqui, mÜli$Cre d'Etat, 
disputer sur trois tours I » 

Rumeurs dans le public, applauùissements, acclam· 
ûons, tandis que la course s'anime instantanément. 

Celle prime disputée, voici que le speaker annone 
d'une voix plus lonitruante encore: « Une prime de c 
francs, of[rrte par .U. /Joutart, ministre des Finances ... 
disputer .~11r trofa tourg ! » 

\ïvats ! Bra\'os nourris, acclamations interminables. 
Mais la sèrie n'est pas close. J,'homme au porle-vo: 

annonce. coup sur coup, une prime de cent cinquan 
francs offt•rte par ~!. M:iurice Despret, président de 
B"nque de Bruxelles et une luire de ... fr. 4.50 offerte pa 
Je ministre ùcs Sciences el ùes Arts! 

La 'foule trépigne, crie, hurle el le hall de !'Aven 
T'.ouis Bertrand rcs~emùle ù un volcan en éruption. (Cet 
f1gure est peut-être un peu osée, mais, pour certains el 
semblera cnco1·e en-dessous de la vérité.) ' 

Le rolme revenu, le~ spectateurs discutent entre eux 1 

sporri~ité d~ nos hommes politiques et de nos gran 
fmanc1ers .. L ?Il cherch~ à découvrir aux places de Io 
ou clans. I a~sustance qm_ ~e presse à la « pelouse », M 
Francqu1, lloul.arl, ~fa11r1ce nesprct et Camille Huysman 
qui n'ont pas ftégitê à Ùe\'oiler leur incognito pour con 
borer au succès d'une grande épreuve cycliste ... 

C'est à cc. moment p~écis que quelques membres -
non dœ motndres - d un grand cercle priyé de l'aven 
Louise, qui se tenaient à proximité de la tourelle du jug 
ar_bilre, quittèrent prestement, à ln queue-leu-leu, le 
Jais des Sports. comme s'ils n'arnient pas la conscien 
très tranquille. 
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• AUTO-LOCOMOTION • 
35, rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20-448.29. - 478.61. 
Salon d'.E.xposifion : 32, avenue Louise. 

Téléphone : 269.22 
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-
::ANSALDO· 

Le Coin du 'Pion 
Du Peuple du G janvier, ·cet intitulé ù'arliclc, sclllialion-

11 et dforant: 
LA BOXE MEURTRIERE 

11•r la quatrième fols en vln1H jours, uu boxeur américain 
meurt à la suite d'un match 

Voilà qui renverse toutes les idèc:: jusqu'à présent re
~es sur la mort des humains. 

? ? ? 
De J'Jndépe11da11cc /Jclgr (6 janvier Hl~i) t>n faiL fo·ers : 
Lundi soir, delll: jeunes gens, A. JL. ot llforguerite L ... pri· 
mt une chambre dans uu h6tcl de la. rno J..oos. Mardi matin, 
JI perçut un forte odeur clt' gaz r1·ovt•nn11t d~ li~ ~11~mbl'e, Lo~a
~1'on <.ounit la port<', on tm11v1• h• rn11plc umnim~ sur Io ht. 
~us deux fureu~ tJ-nnsporté~ ;, \'hôpital, <JÙ on 1w put. le~ I••· 
imèr. Interrogée, la jeune !lllo c~vou11 que 1·' esL ell~ qui, à 
insu de son nmi, n\·.:iit ouvert h> robinet du gnz. Elle rofosa. de 
ira connaiLre le moliilo do son a.cl~. 

Spirili,;me ? La dépouille mortelle de la jeune fille fut
lc inte1 rog•;e par le rnoy1·11 d1:s l;ililcs tournantes '! 

= 
DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Ces maladies considérées jusque maintenant comme 

i peu près incurables peuvent être guéries complément. 

HOMMES AFFAIBLIS 
?puisés avanl l'âge, vous pouvez retrouver force et vi
gueur anciennes par nouveaux Remède• à baee d'ex
traib de plante•, abeolumeat iaoHea.Us. 

Demandez circulaire avec preuves au Grand Labo
ratoire Médical Hcit D. E. 191 rue d11 Trône, 76. 
Brazellee. 

P lke de bien lodlqaer ,our quelle maladie, car 111 a aoe brocbnre !p~ 
cltl• fOlll' cb1<aae, 

Dans ses correspo1Hlonces dl.' P;11 îs, d'ailleurs Iorl lJicn 
ailes, à la Gazelle de Chw lcroi, noire :imi Paul Priesl 
>--cet amour de Priest - continue ù se montrer ... folàt1 r. 
oici ce quïl ùiL dt< Ta /Joul'hc. l'opérelt.e que vienl de 
cprcndrc If~ Thf.1il rt' de la ~ltrhod ii·1 e : 
(.;'est frais et. dou~ comme unP chair de jeune fille et rnds

ant comme un baiser bieu l.iit. ' 

A quand : L':1rt de [aire les baiws. rar Paul Priest? 
? ? 'l 

Du feuillclon: cc l,c \!asque 1!11 dc,oir »·: 
11 fut obi gé de rencontrer, sur la petite cbanssetf..e, une em· 

n.à'.re toute fraiche . 

. On_ dit d'ordinaire : un emplâtre ... Alais, après Loul. on 
tl bien « mon petit » en s'adressant à .. • une poule ! 

? ? ? 

He HERZ pianos neufs, occasions, 
loca lions, ri!parations. 

47, boulevard A11.~pach. - Tél. H7.i0 

? ? ? 
De l'Etoilr. l1tl{I!!. 19 décl'mbrc 1926, « Chronique de 

a Coirrurc n : 
Dans le monde o\I sc livrent les combM6 de 1:i coquetterie, 

il se croisent l1>s rivaliU'S de la grl•ce, ln modestie des inten· 
ons est un artifice ùc l'amour; fo plus sou vont, elle est prise 
umof.. • 

Îllil_it un coiffot1r-pe1t;,cu1· qui s'cnlcuJ mieux que La 
ochefoucaultl à coupl'l' les chcvN1x en qualfle .. ,. 
~-

4 et 6 CYLINDRES 2 LITl\JtS 

IMBATTABLES EN COTES 
fntrelien gratuit pendant un on 

65-71, rue d'Ostende. 8RUXELU!S ••• T~léphonc : 62 • .5.U 

? ? ? 
De Ciné-Revue (n° 48) û propos d'ttn lilm où !"auteur 

M. Abel Gance, a eu la singulière idée de montrer Bona: 
p~rk. après la campagne tl'Ilalie, conquérant. .. l'Amé
rique cl plantant le drap~au [1·a11ruis victoricu'" <itr 1-
l::tats-tnis : ' " ~ ... -
, .... ou. a to.ujours .1? droit, comme disait Dwnll8 père, de violtt 

1 H1sto1r~,. a con?~tion de lui foire un enfant! Et Gance, dont 
l~.s qu~bte.; pl'ohfiques s~ut ~ ~'6p1·r~ve de la. fausse coucia. 
'1enç, de la ~orle, de fa11'e a l Histoire un 1upc1·-loupiot ... 

Cc super~commt'nlairc est loul aussi ahurissant qtte cc 
supcr-gesll' .. : 1 rou vc>z pas'/. Rt \'Î vc le supC'r-loupiol ! 

? ? ? 
Oiîrez un abonn.emcnt à LA LECTUllE UVll'EP.SELLE~ 

86, rne de la .1tonta9ne, fll'll.rel/e.~. - 300,000 \'olurn(':t,I 
c·11 . lcc1u1t'. Abo1111t•mrnb : :;;, f1. par an ou 7 fr. par 
rn<>•~· - Cat~logue français Yient clr. paruitre. Prix r 
B l~·anc~. - hluti·u1J~ nu111.:•1oti'·s pou1· 1011s le,:; théltrea 
H rc5.cnt•,- pour les c1n~mns, ~1\·ec un~ srnsiblc téductiaa 
de pnx. - T&I. 11 :i.:?:!. 

? ?? 

_. lin ~1a.si.ic c.st le résulta!., assez rare: !le deux textes qui 
:-- l'.!1111 tm.dcnL a la compo•111011. En \'01c1 deux <iussi !\'pi .. 
lp11·-. qu :imu"irnt~ : · 

Du .loun111/ du 18 mai~ 1!11:?, récit d'un\! cala:.Lropbe 
pres ùc llomc : 
Dix-n~u~ caùavrf'> J,1 ph1pnr! r;·u·Loni~t5, PnL ét.i ju~qu'à pri< 

gent retires de~ .lecomb1c.s.. 'I 11.11s 011vner1 et ouviièitts ruaao 
qul'nt. C'ncore i~ l'appel, à Rornl', où ils doivent nu coms da 
prod13in C.01»i-tt1ire, 1<'ccvoir le chapc;111 d~ ca~clinr1l. 

? ? ? 

Et celui-ci. rm'illi ila11~ 1111 hcù1lomncluirc fr.lll~ai:; : 
Le spectade éiait borriblo à voi1; dsns l'enchevl-tl'emcnt de 

wagons en flammes, des bras, doR ja.mb<'s, des tôliet. $'a.glta1ents 
d~~ cri.s d'angoi~~o s'élo\'11ie11L dans ln nuit• 1·oui;t>, de~ appela 
d~~espcrés 11flola1l'nt lèo suu\·etaurs dont Je nombl'e ét.:nit. iasuf· 
fis an\. 

L'I rnusiciuo dn 1&~<1 r~~imt:'nt. d'infanterie prHait son con. 
c·our~ à tetl11 pl'lile f1'•te. · 

? ? 1 
nc:;rellalJle coqu1ll~ 1Ltns 1111 roman-feuilleton : 

Jos1>ph ava;t \•ouô i1 la vieille br1ronne un véritaLh: culle, 1 
cauôe de ~es hons or1 lice•. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-16"4, chauH6e de Nl.,ove 
Tét6ph. 6«,47 BRUX2L.L&9 

Du Soi1·, ~ jcnvicr, retl.c pclilc nnnoncr. : 
A vendre : Bonne ba.lnnce de boucher 011 cuine. 

On demande la photographie tle ce boucher métallique. 
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POURQUOI PAS P 

Petite correspondance 
M. Plissnrt, bourgmestre d'Ettcrbcc!.-. - Li:s _demoi-

1ellcs ùe Saint-Cvr étaient élevées tians les prmc1pcs. d0 
Ja modestie ùu Îangage au ~oint qu'elles supp~ima1cnt 
certains mol~ dt.' la convcr~at1011 rn111·;111I(~ et 1hsa1ent que 
« le pr!it l'11it>n ile la marquisc ·s'c11 allait en jtqipant, ei 
l'anse en trornpelle )). 

Turot. - f."est un excel:en! musicien belge. auteur de 
nomlll l'llSt's d1:insons qui ÎÎ~lll"Clll au réprrtoire courant 
du caiê-conc1·1 t. Sa ùcrnière composition sïntitule: c< Le 
fox-troll tl(.' Ili Grande P\'nit1•111.·e u. Pour :noir Ioule sa 
sign ifieatiou. rr îo:..-trntt iloil se da11~er tlrvant le buffet. 

· Ercntai//iste. - jf. el lime Losange pourrait"'ul peut
flre rous rcnS<-igncr. 

Signature illisible. - Le Pion tromc ct't!e phrase de 
Baudelaire absolument correcte. 

Sportman. - Ce n'est pas à J'o11rquoi Pa.~? qu'il faut 
adr.essa rrl nrliclt'; r'cst au journal c< le plus [orl ti
rage 11, 

Janita B •.. - Nous avons trop plaidé les circonstan 
allênuantes en Ja\'eur des corrcr~·urs d'imprimerie 
général pour nous arharner sur celui·l·i en particulier. 

i l. ,, con es. - Oh ! llonsieur !. .. Le vif inca111al de 1 
pudeur offensée a enn1lti nos joues eu lisant \'Olle lt'!lre. 

Raymond /,... - Malgn1 notre confraternel désir d 
vous èlre agréable, nous nt1 pouvon<:, vous le coinprendr· 
tle rl'slc, rxposcr dans ces colonnes la technique de cet! 
inve11tion. 

Tu11re, Susse et Féélir. - Si nôlls dorinions suite 
votre leltre, nous nous mcllrion~ d;ins la position de c· 
lui qui d~coune une paille rl:1r1s l'œil de son voisin 
qui a une poutre dans le <:icn . 

.If. .llaq11r.I, Braine-1'.tllrud. - On dit qu"un sonl!C 
un mrn~onge cl, au surplus. une m<111rniS{' nuit e:.l bitt 
t•'I pa~sée. Salut cordial. 

.If. J1hilip71r Rops, rhllteau de Tho~ée. - Presque la 
rèal, l'Olllllll' Slrcl'emaon et Briand. Amitiés. 

.l/. 1l11g. Th~dtre, Berche111-Sai11te-A9athe. - fi s'en 
fallu rl'un d('mÏ-Jioint. Cordial shnk<'-han1l 

VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
DE 

48.000 actions nouvelles de 250 francs nominal 
DE LA 

Société Générale ~e C~emin~ ~~ Fer Etonomi~ue~ 
SIÈGE SOCIAL : 54, RUE DE NAMUR, BRUXELLES 

C.m1r~.rm.:m.:nt ~us l·)i~ coord00n~3 sur les sociNls commercinles. la nollce a él.S publiée au:-1 Annexes du :\lonileu: 
C,1-.:e • 1!11 ter jnmier l~.t?7, nde 11. 3. 

1;~mr .. rmfme11l anx décisions clc l'us-~ml•lée i:.:nt!r'lle exlrao!'din.1ir1J iiu :?l décPmbre 1~.?ù, le ca1iilal 30Cinl de h S 
cf.~t.• u Né porlé de rr. H. 3fi,OOU,000 il fr Il. 50.0iJO.OOtl par la néatiuu Je oG.000 aclions nouvdlt!s d1• fr. U. 2:10 11ominul; 
Cl'S 11<-li•.\11~. du 11H\me ln·e que les ll'i,11011 adi(Jf1s 111:1uelle11u.'111 ,.,;,1n1111·'· son! t>mises juul.;~ance I•• jnm·ier IU27 cl uuror.I 
dr ·if 1 ••Ju1· l"••x<:rcice Hl27 nux rut:rnl's divid!'rnles que les litrb 111ir1 .. ·Ps. 

1 :r:; aU,000 :wlious nouv1•llc~ onl été ~ouscrite.s au pl'ix cle fr. Il . 7a0 pur tilrr el llhtlr11e~ enli~rcaurnl. moili~ par la 
B.\l\Ql 1; Dl~ BIU;xm .. LES Ill moi lit~ par lu 8.\J\QU~ DE PAl\I ... ET Ol·:S I' \ \ 'i.;.(l-\:-\, W\'l'llri.ale de U1·uxelles. 

De eu~ :itl,000 actions nouvelle11. 48.000 sont prést.'nl,·men off<•rtes par préC.:rence nux porteurs des tH,001) nctioni 
andN111('~. lesriuels ont la fuculltl de ,;ou:icrire à litre irréclu1·tlblc : 

1 action nouvelle par groupe de 3 actions anciennes 
aans ,Jrnvr:itl&f ne trndions. 

I.e~ ~c·u;ci 1pliofü il litre r~dul'lible ne sont pas admises. 

Le prix de souscription est fixé à Fr. B. 7.60· par action nouvelle 
Jlayable~ inlêgrah•mcnl en «ousrrlvant 

La souscription sera ouverte du 12 au 20janvier1927 
(uux heures ù"ou\'Cl'lu1·e Ùl'S gulr.l1ebJ . 

'A RRCXELLES: à la R.\~Qn~ DE BRV.XEJ,J.ES: 
ù la B.\~(llJE ))}J l'.\RIS t~T 1)1-;1' P.\Yl'.i-H.\~ (succursale de Bruxdh':.). 

A AXVERS et en PROVINCE : nux guichet-. des B11uc111cs :dl'ili1tes il ces deu~ étubli~emeuts. 
Les tv:tionnair-es qui vo11Jrùnl ex1•r ·,·r 1•!111' droit cle µr"fÇJ·~ nce dt'\Tu11I tléf>OSd, à l"nppui de leur sou,-criplion, leur! 

titres 1111cicns ou l.:.s <:erlilir·ul~ de tlroil rie 1<011;.criplion rl-01Jl il~ sero11t po1 leu1·s. 111'com1ii1~r.és u'u11 bordcno;1u uumériqu• 
u~ litre:' seront rcslitu~s m1111is ùc l'c:;l:uupille co11slul1111t fcXl'l'd('e ùu droit de ~01wTiplfon :iu plus' tar.t lU jourt 

-llprl·s la dalt' du dépùt. • 
' Les udionn:iire.s qui n'uw-ont pas U!:l~ <le leur droil de pra.:1·~111.:c au plus . lnrd Je 20 jam icr t!l27, n.,e pourroul plus 
'•'e11 J•révnloir. 

Cllltque sou~cripleur rèrc,·ra, <'0 tcmp<; voulu, en éd1nngc tfo ln quillancc qui lui aura elù délin(·c au moment de~ 
• ous('ri1,lln11, le~ lilrP..s au pol"lt•ur lui r"'11•rn.1nt. 

r,,., ~ou.;,.l'ipl ions sont 1·tw11e~ d•'.·,; lt 1•r(\sent aux banque;.; iudiquécs ci-dessus, chez Jc,.qudlt>s lC'S inl.;r~ss•;s .\.!'ou 
~erou~ des. l.iulldin11 de souscription, t],.,; IJ;JJ'd~enux J•()U(' lu dvµûL \les lit1·es nnricns, ainsi quu lt>s statuts ùe la :Soeifü 

L.'admh;sion des lilres à ln cote of(iciclle d,!J la Bourse de DruxeUes sera demnutJlie. 
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Le nouveau récepteur à circuits compensés 

·QUI, PAR 

SA GRANDE PUISSANCE 

SA GRANDE SÉl:-ECTIVITÉ 

SA GRANDE FACILITÉ DE RÉGLAGE 

SA PRÉSENTATION LUXUEUSE 

SON PRIX D'ACHAT MODIQUE 

~ 

vous fera enfin goûter les charmes de la 

CHEZ TOUS 

LES REVENDEURS T.S.F. 
.. ..... 

CHEZ TOUS 

LES REVENDEURS 

-



, 

) 

' 

LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandê pour I' Automobile 
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Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptional ly llght, 
Splendld wear, 
Delightfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir ""ORSKIN,, Breveté 

24 à 30, 

ANVERS 

BRUXELLES 
Pusaae du Nord - 56-58, chauaaée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louiae 

GAND CHARLEROI OSTENDE 
29, rue dea Cham1>9 25, rue du Coll~ge 13, rue de la Chapelle Il ;A~i~" Mei• 
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